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r a v i s s e u r .

^Autant vou s  diro tou t dô suite que ce 
n ’est pas de rop éra -com iq u e  .de P oise 
q u ’il s agit. L ’aventure, qu oiqu e vraim ent 
d ign e  d ê tr e  m ise au théâtre, n ’en est 
pas m oin s d u  dom ain e de la v ie  réelle. 
Ce n ’est pas un rom an  qu e je  vais 
v ou s  con ter  ic i, c ’est un fait d ivers. On 
a n n on ce  d ’A m ériq u e  que Gille, l’ancien  
com p lice  d ’A bad ie , un des assassins de 
la  bande de M ontreu il, v ient d ’ép ou ser 
u n e  jeu n e  p erson n e  qu i lui a apporté  en 
dot deu x  cen t m ille francs de rente. Gille, 
A badie , la bande de M ontreu il ? Je crains 
qu e ces sou ven irs-là  ne se soient u n  peu 
effacés de v os  m ém oires. Un crim e  chasse 
l ’autre, et n ou s avon s eu , depuis, des 
m alfaiteurs en core  p lus célèbres. M ais 
en fin , p ou r  l ’époqu e, la bande de M on ­
treuil avait fait assez de bru it, et ce  G ille 
qu i la d irigeait donnait dé jà  l ’im pression  
d ’un h om m e qu i ira loin .

On cru t m êm e, un m om en t, q u ’il irait 
p lu s loin  q u ’il ne vou la it, car il avait été 
con d am n é à m ort. M ais n ou s étions sous 
le règn e  du b on  papa G r é v /, et l’on  n ’exé­
cutait pas les con d am n és a m ort, surtout 
quand ils étaient tou t jeu n es , com m e 
Gille et A bad ie , et q u ’ils débu ta ien t à 
p e in e  dans la vo ie  du crim e. L e père 
G révy , qui était un ph ilanthrope, p ro ­
fessait q u ’on  n e  devait exécu ter qu e les. 
crim in e  s en durcis, et il attendait to u - ‘ 
jo u r s  q u ’ ils eussent com m is  un e dem i- 
douzaine de crim es. Ce fu t l ’^ e  d ’o r  
p o u r  les assassins, m ais, tou t com p te  
fait, ils n ’en abusèren t pas. On n e  tuait 
et on  n ’assassinait pas p lus alors q u ’au­
jo u r d ’hui. L a  statistique a, d ’ail eurs, 
rég lé  cette qu estion -là  com m e toutes les 
autres, et i est établi que toutes les an­
nées se valent, sou s le rapport du v ice  et 
de la  vertu . L ’arbre du bien  et du  m a! 
p rodu it les m êm es fruits en toute saison .

Ce jo li  G ille opéra it en l ’an de grâce 
1879. J ’avou e qu e je  n ’étais pas très do­
cu m en té  su r lu i. A  Paris, on  a b ien tôt 
fait de perdre les gen s de vu e. M ais j ’ai 
puisé quelques renseignem ents dans les 
jou rn a u x  d ’a lors, au com p te  ren du  des 
T ribu n au x. L e  jeu n e  h om m e avait d ix - 
hu it ans, et il était fort b ien  de sa per­
son n e. Sans q u ’on  lu i con n û t au cu n  d i­
p lôm e particu lier, il avait reçu  néanm oins 
Une.ériu.O^tipn so ign ée , é\ nu l m ieu x  que
lu i n o  ««.a
lait un  appartem ent, ou  n ’assassinait un 
h om m e ou  une fem m e, qu elqu efo is  les 
deu x  à la  fo is . Il n ’avait pas en core  eu 
l ’occasion  d ’exercer ses talents à Paris 
m êm e, m ais il com p ta it b ien  s’y  faire 
u n e  p lace  un jo u r  ou  l ’autre, et, en atten­
dant, il s’exerçait dans la  banlieue qui 
est le  C onservatoire des escarpes et des 
ch ou rin eu rs.

Il y  avait constitu é une b o n n e  troupe 
d ’ensem ble qui donna , u n  certain  soir, 
u n e  représentation  à M ontreuil. On s ’in­
troduisit dans la  m aison  d ’une b on n e  
fem m e p ou r  la  vo le r , et com m e  la  b on n e  
fem m e résistait, o n  l'assassina. Il se 
trou va  q u ’elle n ’avait, dans son  tiroir, 
q u ’un e v ingta ine de francs, ce  qu i m o­
tiva, en  C our d ’assises, un e de ces ob ser­
vation s u n  peu  p ru d h om m esqu es don t 
les présidents son t cou tu m iers :

—  A in si d on c, m a lh eu reu x, s’exclam a 
le  m agistrat, c ’est p ou r  une m isérable 
som m e de v in g t fran cs que v ou s  avez 
assassiné cette p au vre  fem m e 1

A  qu oi G ille rép on d it, avec b eau cou p  
de b on s  sens :

—  L e  fait est q u ’elle aurait m ieu x  fait 
de n ou s  les d on n er, sans tant d ’h is­
to ires 1

S im ple  ré flex ion  qu i indique q u e  ce  
je u n e h o m m e  n e m anquait pas de ju g e ­
m ent. Il n ’en fu t pas m oin s con d am n é à 
m ort, n on  pas tant p o u r  l’assassinat de 
la  b on n e  fem m e que p o u r  un certain n o m ­
b re  d ’autres m éfaits que la  p olice  avait 
découverts après cou p . Il avait vou lu , 
notam m en t, attenter à  l'h on n eu r de la 
F em m e-T orp ille . G ille et A badie, en effet, 
b ien  avant les expériences actuelles, 
avaient d éjà  résolu  à  leur m anière la 
question  des sou s-m arin s. Ils avaient, 
aussi, vagu em en t assassiné u n  garçon  de 
recette , et p ou r  tou s ces m otifs  le ju ry  
leu r avait re fu sé  les circonstances atté­
nuantes. H eureusem ent, je  l ’ai dit, le 
père  G révy  d on n ait à tou t p éch é  m iséri­
cord e , et n os d eu x  jeu n es gens furent 
sim plem ent en v oy és  au bagn e. I! faut 
b ien  q u e  jeu n esse  se passe 1 

O n n ’avait p lu s eu , depuis lors , de 
leurs nou velles. M êm e au jou rd ’h u i, on  
n e  sait pas ce  q u ’il est advenu  d ’A badie. 
Est-il m ort, est-il v ivant, est-il tou jou rs  
en  prison , ou  a-t-il été rendu  à  la  liberté ? 
On l’ignore. N ous croy on s  tou t savoir, 

finalem ent, n ou s ne savons rien  de 
•ien. N ous n e  con n a îtrion s m êine pas 
M’aventure de Gille, si l ’on  n ’était, par 
h on h eu r, b ien  m ie u x  renseigné en A m é­
riqu e  q u ’en  France. L e  b on  jeu n e  h om m e 
est d on c  sorti de prison . Il a dû être 
gracié à  l’o cca sion  de quelque jan v ier 
ou  14 Juillet. D eux fo is  par an , à pareille 
ép oq u e , n ou s re lâ ch on s un certain n o m ­
b re  de crim in els. C’est notre fa çon  de 
n ou s  souhaiter la  b on n e  année, ou  de 
célébrer la prise de la  Bastille. L  a im a­
b le  G ille a dû év idem m en t p rofiter d ’une 
de ces fourn ées, et le sé jou r  de M ontreuil, 
et m êm e de P aris, lui étant devenu d iffl- 

' c ile , il a fa it v o ile  p o u r  l’A m ériqu e.
Ce n ’est pas p o u r  rien  q u ’on  parle des 

Carrières a ’A m ériqu e  ; Gille y  a brillam ­
m ent fa it la  sienne. P eu  de tem ps après 
son  arrivée, u n e  je u n e  m illionnaire s ’a­
m ourachait de lu i, c e  qui p rou ve qu e ce 
n ’est pas seu lem en t dans les foires qu ’on  
trou ve des fem m es-torp illes . La jeu n e  
p erson n e avait d eu x  cent raille francs de 
rente, et par con séqu en t le m oyen  de 
s 'o ffr ir  u n  m ari à  sa  fantaisie. E lle en

La dachesse Marie de Mecklembourgf
Paris accorde toujours son attention et son 

respect à ses hôtes princiers, mais il doit à 
la duchesse Marie de Mecklembourg, qui est 
son hôte en ce moment, un hommage tout par­
ticulier. C’est, en effet, une des plus belles 
princesses d’Europe, et des plus remarquables 
par l’intelligence, le savoir et le goût; c ’est 
enfin une des princesses étrangères qui aiment 
le plus la France, son histoire, ses arts et sa 
littérature.

Nous voudrions pouvoir tracer ici, de cette 
physionomie lumineuse et captivante, un 
portrait qui pût rester, mais il y  faudrait le 
pinceau d’une Vigée-Lebrun ou la plume d’un 
Théophile Gautier.

La princesse Marie est grande, mince, avec 
un port de reine plein de grâce et de dignité, 
sans la moindre hauteur. Le visage est admi­
rable, de lignes très pures rappelant par cer­
tains côtés Marie Stuart et Marie-Antoinette, 
ces deux reines de beauté à qui elle tient par 
le sang. Une splendide chevelure d’un blond 
cendré se dégage sur la beauté du front; 
et ses yeux bleus ont une vivacité et une 
lumière qui frappent aussitôt ceux qui l’ap­
prochent.

Elle a ce qui désespérait tant Mme Vigée. 
Lebrun dans le portrait de Marie-Antoinette, 
un teint sans ombres, une carnation neigeuse 
et rosée dont l’éclat n’a pas d’équivalent dans 
les couleurs de la palette.

Mais ce qui séduit autant chez cette prin­
cesse, c ’est le charme des manières, cette 
grâce qui donne du prix aux moindres paroles, 
et qui est un don exceptionnel et inné.

Rien n’est banal chez ellé, ni timide ou pro­
digue, comme il arrive si souvent chez les 
princes. Les uns élevés trop sévèrement, les 
autres trop libres, ou montrent trop de hau^

aurait m êm e trou vé p lusieu rs a  ce  p r ix - 
la, m ais u n  seul lui con ven ait, et c  elait 
G ille, G ille un peu  p lus m û r qu e jad is, 
m ais en core  très présentable cependant 
et ayan t p o u r  lu i l ’auréole du m alheur, 
et ce  prestige spécia l, cette respectabilité 
particu lière qu e d on n e  to u jo u rs  une 
condam nation  à  m ort. On ferait des v o ­
lu m es, en effet, avec l ’h istoire  a m ou ­
reuse des grands crim in els , et P rado, 
P ranzin i, E yraud, Gam ahut, tou s nos 
gu illotin és de  m arqu e, on t tou jou rs  eu 
une ou  p lusieu rs fem m es dans leu r exis­
tence.

Seu lem ent, ju s q u ’ ici, les fem m es n ’é­
pousaient pas. Elles trou vaien t dans le 
passé de ces a m ou reu x  un e sorte d 'ex ci­
tant m aladif, sans a ller pourtant ju s q u ’à 
y  ch erch er u n e  garantie de  bon h eu r. 
M ais qu i p ou rra  jam ais  exp liqu er et dé­
fin ir la fe m m e ?  Elle a  tou jou rs  dans son  
cœ u r des trésors de sensib ilité  et d ’in­
d u lgen ce . E t ces vertu s, en A m ériq u e , se 
d ou b len t d ’autres qualités en core  plus 
pratiques. L a  je u n e  m iss se  sera  dit q u ’en 
supprim ant les causes, on  supprim e 
aussi les effets. A u  fon d , ce  n ’était pas 
p ou r  son  p laisir, ce n ’était m êm e pas par 
m éch an ceté  qu e ce  G ille assassinait ainsi 
des vieilles fem m es. Il n e  les assassinait 
que p o u r  avo ir  de l ’argent. S u pp oson s 
qu e ce  b on  jeu n e  h om m e eût eu tou jou rs  
v in g t-c in q  ou  cin qu an te  lou is dans sa 
p och e , cro y e z -v o u s  qu o jam ais l ’idée lui 
serait v en u e  d ’a ller à M on treu il autre­
m en t qu e p o u r  y  cueillir  la  fraise ? Quelle 
apparence q u ’u n  h om m e qui a  d eu x  cent 
m ille fran cs de rente s’en  aille jam ais 
dans la  ban lieue de P aris tu er une vieille  
fem m e p o u r  lui v o le r  v in gt fran cs 1

L ’A m érica in e  n ’a d on c  pas si m al rai­
son n é. Et p u is , c ’est un p rin cip e  q u ’il ne 
faut pas ép ou ser de petits saints, des 
gen s q u i n e  savent pas ce qu e c ’est que 
d ’a v o ir  vécu . T ou tes  les m ères de fam ille 
v ou s  d iron t q u ’elles* a im en t m ieu x  p ou r  
gendre u n  h om m e qu i ait l ’expérien ce  de 
la v ie  q u ’un de ces jeu n es  gen s, com m e  
il y  en a  tant, qu i n e  jetten t leur gou rm e 
q u ’après q u ’ils son t m ariés. Ce G ille sera 
peut-être  un b on  m ari, et ceci, au sur­
p lus, n e  regarde qu e sa  jeu n e  fem m e. 
Elle a, tou t au m oin s , l’avantage de  le 
conn aître . Elle sait qu i elle  épouse. Dans 
co m b ie n  de m ariages n e  p eu t-on  p as en 
dire autant 1

Et, d ’un e fa çon  généra le , l ’aventure a 
ceci de b on  q u ’elle n ou s  apprend à  ne 
jam ais désespérer. Il n e  faut pas se dé­
cou rager parce  q u ’on  a eu des débuts dif­
ficiles. 1 1  y  a  tou jou rs  des hauts et des bas 
dans la v ie , et la  m ort  seu le  est un e ch ose
f'aisaiT tou t r ù s t e t o / i a q t e g T O e n t  que 
lo rsq u ’u n  de ses m in istres de la ju stice  
se p la ignait de son  extrêm e indu lgence. 
U n jo u r , M . D ufaure insistait p ou r  q u ’il 
laissât la  ju stice  su ivre  son  cou rs  :

—  M ais son gez d on c, m on sieu r le P ré ­
sident, qu e  cet h om m e a  com m is  trois 
assassinats!

—  Et quel âge a-t-il ?
—  T ren te  an s...
—  Il est en core  jeu n e  ; il se  corr i­

gera  1 ...
L ’exem ple  de  G ille sem ble  d on n er rai­

son  à cette théorie . On p ou rra it  cepen ­
dant transiger. En O rient, au tem ps ja ­
dis, tou t h om m e q u i était con d am n é à 
m ort avait la  v ie  sauve si u n e  jeu n e  
v ierge  se  d évou a it p o u r  partager sa desti­
née. Je n e  m e rappelle p lus b ien  ce qui 
se passait s i l’h om m e était d éjà  m arié ; 
m ais ce  détail, en  ces pays de p o lygam ie , 
ne devait pas a v o ir  grande im portance. 
N ous p ou rrion s , de m êm e, avant d ’expé­
dier un crim in el dans l'autre m on d e, es­
sayer p o u r  lu i du n ou veau  m on d e, et lui 
d on n er v in gt-qu atre  heures de grâce p ou r  
attendre la r ich iss im e  héritière qu i v ien ­
drait d én ou er  ses liens et les dorer. Les 
m ariages varien t à  l’ in fin i, depuis le 
m ariage d ’a m ou r ju s q u ’au m ariage d ’in ­
térêt. C elu i-ci, avec la  rich esse  de la  fian­
cée  et les antécédents du fiancé, m e pa­
raît in au gu rer u n e  série nou velle  que 
n ou s appelleron s, si v ou s  vou lez  b ien , les 
m ariages de  sac et de cord e ...

L e Passant.

A U  J O U R  L E  J O U R

teur ou perdent le fruit de leur amitié par I, 
façon dont ils l’ accordent. Ici rien de sembJi- 
ble, et dès les premiers mots, on est frapi'i 
de la naturelle grandeur qui est le fond © 
cette âme et la rend lumineuse et séduisant.

Elle ait sécouter : encore une qualité Mie 
chez les princes qui s'écoutent volontiers 
quand ils savent parler, et sautillent dans la 
conversation quand ils sont incapables 
briller.

Toute de premier mouvement et d’impres­
sion, elle va d ’instinct à tout ce qui élève 
l’âme, les arts, l’histoire, la littérature, m»il 
elle observe aussi ce qui l'entoure, et le faii 
avec une finesse qui sait voiler cependant les 
vilains côtés des hommes et des choses.

Elle parle le français comme une Parisienne, 
sans chercher ses mots, sans accent, trouvant 
l'expression juste sans effort, et l’expression 
parisienne. Elle s’enthousiasme à la musique, 
suit nos théâtres, et ne comprend pas qu’on y 
puisse causer au lieu de suivre la pensée du 
compositeur. Elle a visité maintes fois tous 
nos musées, le Louvre, Cluny et Carnavalet, 
s’intéresse à tout et poursuit sea recherches 
d’art jusque chez les grands collectionneurs.

Elle connaît beaucoup de Parisiens, artistes, 
écrivains et grandes dames dont la conversa­
tion peut instruire. Jamais elle n'est si contente 
d'une invitation que lorsqu’elle sait rencontrer 
des Français. Elle a le temps de voir ailleurs 
des étrangers, des Allemands â Schwerin, des 
Italiens à Florence où elle habite une grande 
partie de l’année la villa Médicis. Ici, elle 
vient pour voir Paris et des Français. Vrai­
ment c ’est à se demander si elle est messagère 
de paix, pour nous faire aimer comme autrefois 
les compatriotes de Gœthe, de Schiller et 
d'Henri Heine ! Ce serait peut-être un trop dif­
ficile miracle ! *

La princesse Marie est née Autrichienne et 
est fille d’une princesse de Mecklembourg. . 
Catholique, elle a épousé son cousin germain, 
le duc Paul-Frédéric, frère du grand-duc de 
Mecklembourg-Schwerin mort si malheureu­
sement à Cannes, il y a deux ans. Par elle 
son mari s’est fait catholique, et a renoncé, ce 
faisant, à ses droits éventuels au trône.

Par sa grand’mère, la princesse descend de 
cette reine Louise de Prusse dont la beauté et 
le sourire plein de larmes ne purent toucher 
Napoléon 1er en faveur de sa patrie. Le rude 
conquérant méprisait le rôle des femmes en 
politique, bien éloigné du sentiment de 
Louis X IV  qui savait s’en servir et obtenait 
par la duchesse d’Orléans, Madame Henriette, 
la neutralité de l’Angleterre, à la veille de 
faire la guerre à la Hollande.

La princesse Marie a quelques traits de res­
semblance aussi avec cette belle reine Louise, 
et elle a, dit-on, le port de tête majestueux de 
la Grande Catherine, dont elle descend égale­
ment par la fille de Paul 1er.

Maia que ne troüveralt-on pas par l'ata­
visme ̂ f^atfçais paries ornées, et que, uc LrtJnuô 
Heure, elle a appris à aimer la France par sa 
grand’tante la duchesse d'Orléans qui, aver­
tie lorsqu’elle épousa le fils aîné de Louis- 
Philippe, des dangers qui menaçaient les prin­
cesses françaises, répondit que le rôle était 
assez Heau pour faire oublier tous les périls. 
Elle le prouva en 1 8 4 8  par son admirable cou­
rage.

Nous avons dit que la princesse Marie était 
des plus instruites; elle a lu tous nos livres 
marquants, et en particulier tous nos mémoires. 
Elle parle du seizième et du dix-septième siècle 
comme si elle y avait vécu, et se complaît en 
particulier à l ’époque de Henri VIII et de Ma­
rie Stuart; mais elle est très moderne en même 
temps, sait tout ce qui se passe et se dit, et 
aura peut-être plaisir â l’hommage que nous 
rendons id , sans souci des esprits étroits, â 
une princesse allemande.

Un boulevardier.

É c h o s
La Température

Les mouvements du baromètre nous causent 
depuis quelques jours de réelles surprises : 
lundi en grande baisse, hier mardi au contraire 
en très grande hausse, c ’est-â-dire marquant 
7 7 on»D> après avoir été à 7 5 8 “ “  la veille ; ce 
qui n’empêche pas d’ailleurs de fortes tombées 
de pluie, en France, un peu partout. La tem­
pérature s'est sensiblement abaissée et s’est 
tenue entre 7 0  1 / 2  et 8 ® 1 / 2  pendant la journée; 
on notait 1 0 ® â Alger et 2 0 ® au-dessous de 
zéro à Moscou. En Provence, un temps frais 
est probable. Après une assez belle journée, le 
thermomètre indiquait, le soir, 8 ® et le baro­
mètre 7 6 9 0 1 “ .

Monte-Carlo. — Thermomètre : le matin à 
huit heures, iz®;à midi, i 5 ®.Beau semps.

L e s  C o a r s e s

C ourses à N ice. —  G agnants d e  R obert 
M ilton  :

P rix  de Cannes : T ancrède.
P rix  de la Société : U ndolf.
P rix  de la Société des Steeple-Chases 

de France : T ren csin .

noo m aîtres. Un des b ienfaits du serv ice  
m ilita ire un iversel et ob liga to ire  a été 

tri’ inspirer à  ce  p ay s-c i un p ro fon d  a m ou r 
de la paix.

Sans doute, il ne recu lera it pas si son  
h on n eu r ou  son  ex isten ce  étaient en jeu . 
M ais il faudra  qu e l ’atteinte p ortée  à  cet 
h on n eu r, que le danger su spen du  sur 
cette ex isten ce  soien t b ien  v isib les et 
b ien  tangib les. A u trem en t, il ne p ardon ­
nera pas aux gen s qui l ’au ron t lancé 
dans la  gu erre , et sa  façon  d e  ne pas par­
d on n er consiste  à  ne pas m enacer. D onc, 
chaque député, quand  il s ’agit de l’étran­
ger, tient sa destinée dans sa  m ain , et 
c ’est ce la  qu i l'assagit.

Un des grands griefs de N apoléon  
con tre  l ’A n gleterre , il y  a un siècle , était 
le ton  insultant des jo u rn a u x  britan ­
n iques à  son  égard. L e  gou vern em en t 
anglais avait beau lui d ire qu e la loi ne 
perm ettait pas de su p p rim er les jo u r ­
naux, le grand h om m e qu i anéantissait 
les feuilles avec u n e  signature et n o m ­
m ait les rédacteurs des survivantes, n ’ad­
m ettait pas qu e le ro i G eorges fû t m oin s 
pu issant que lui.

A u jo u rd ’hu i, tou t le m on d e  s ’a ccord e  
à n ’attacher au cu n e im portan ce  à  ce  qu e 
d isent certains jou rn a u x . II y  a  des jo u r ­
naux anglais qui insultent la F rance. II y 
a des jo u rn a u x  français qu i insultent 
l ’A n gleterre . Cela n e  sign ifie  rien . Q uel­
ques députés auraient m ôm e pu  se p er­
m ettre , n ier, leurs cabrio les ordinaires. 
Cela n ’eut pas com p té  davantage. Il n ’y  
a  qu e la parole  du m in istre et les votes  
du P arlem ent qu i com p ten t, d ’un  côté 
com m e de l ’autre du détroit.

Et des deu x  côtés , il y  a  des m in istres 
qui ne son t pas en core  assez fou s, il y  a* 
des m a jorités qu i n e  son t p o in t en core  
assez déliquescen tes p ou r  lan cer deux 
peuples dans un e gu erre  qui serait un 
crim e con tre  le gen re  hum ain.

En outre , grâce à la  R évo lu tion  fran ­
ça ise, il y a, en E urope, un e op in ion  p u ­
b lique q u ’un peuple décidé à en  attaquer 
u n  autre doit trom p er ou  con va in cre . Et 
devant elle l ’A n gleterre  aussi b ien  que la 
F rance recu lera ien t, n ’en doutez pas. —  
J. Corn ély .

A Travers Paris
L e Journal officiel a  p u b lié  le décret 

portan t a ttribu tion  de bou rses  d ’internat 
et d ’externat dans les lycées et co llèges .

L a  p rom otion  com p ren d  597 bou rsiers  
de lycée  et 297 bou rsiers  de co llège . On 
sait que les bénéficia ires de ces bourses 
son t généralem ent des fils d ’instituteur, 
de gendarm e, de petits em p loy és , de 

/Tiii no nnnrraiftnt nas. s«n s
fants.

Il serait m êm e intéressant, à  ce p rop os , 
d ’én u m érer tous les h om m es cé lèbres ou  
sim plem en t con n u s qui on t  com m en cé  
par être bou rsiers, et n ’on t dû q u ’à la 
générosité  de l’Etat de p ou v o ir  faire leurs 
études et deven ir qu elqu 'u n  ou  quelque 
chose. L a  liste en serait lon gu e , et peut- 
être avon s-n ou s aussi, parm i les n om s 
qu e v ien t de d on n er le Journal officiel, 
b eau cou p  de fu tu rs grands h om m es.

II n ’en  coû te  tou jou rs  rien  de l ’espérer. 
M ais ce  q u e  l’on  p eu t con sta ter dès à 
présen t su r  cette liste, c ’est qu e  la  p lu ­
part des fam illes q u i figu ren t au  n om b re  
des bénéficia ires on t  sept, h u it, n eu f et 
ju sq u 'à  d ix  et onze en fants. On peut 
d on c  con sidérer l ’a ttribu tion  de ces 
bou rses com m e  un e p rim e à la rep op u ­
lation , et ne fû t-ce  qu e  sou s ce  rapport- 
là, elles d oiven t être en cou ragées et dé­
veloppées. _

M . D aclin -S ibour, g ou v ern eu r  des îles 
S a int-P ierre-et-M iquelon , s’em barqu era  
sam edi p roch a in  au  H avre p o u r  regagn er 
son  poste.

V en u  en F rance, en  con gé , au m ois  de 
d écem bre  1897, ce fon ction n a ire  y  avait 
été  retenu par M . A n d ré  L eb on , qu i se 
proposa it de  supprim er les fon ction s  de  
gou vern eu r dans n otre  possession  am é­
rica in e . L e  su ccesseu r de M . L eb on , M . 
T rou illo t , n e  vou lu t p ren d re  au cu n e  dé­
c is ion  à ce su jet ; m ais, en p résen ce  des 
réclam ations de T erre-N eu ve au su jet du 
F ren ch  S h ore , le n ou vea u  m in istre des 
co lon ies , M . G uillain, a  pensé qu e la  p ré ­
sen ce  d ’u n  g ou v ern eu r titulaire était in ­
d ispensable à  la tête de n otre  co lon ie , et 
il a d on n é l ’ordre à  M . D aclin -S ibou r de 
re jo in d re  son  poste.

TRISTES ELOGES

L a p lupart de m es con frères on t  décerné 
h ier a la C ham bre des députés, p o u r  sa 
tenue p en dan t la  d iscussion  du  budget 
des affaires étrangères, certains éloges 
qu i révèlent u n  cu rieu x  état d ’âm e.

« V oyez  d on c, se son t-ils  écriés, cette 
C ham bre n ’a com m is  au cu n e  in congru ité  
pendant q u ’on  d iscutait les questions 
extérieures. P erson n e  n ’a  insu lté  les 
pu issances étrangères. T ou t le  m onde 
s ’est tenu  con ven ab lem en t. Q uelle Cham ­
b re  adm irable I »

En som m es-n ou s réellem ent là , que 
les députés m éritent u n  b on  p o in t lors­
q u ’ ils n e  se com p orten t pas com m e  des 
én ergu m èn es, et faut-il désorm ais les 
traiter com m e  les enfants terrib les q u ’on 
félicite  dô n ’avo ir  rien  cassé dans les 
m aison s où  on  les m èn e ? On d oit le 
cro ire , pu isqu e les jo u rn a u x  com p lim en ­
tent sérieusem ent, et pu isqu e les députés 
ne protestent p as con tre  ces hum iliantes 
m arqu es d ’approbation .

Je m ’expliqu e autrem ent la  sagesse de^

INSTANTANÉ 

M. GEORGE J.-A . DAMBMANN

Décoré, au titre étranger, par le ministère 
des affaires étrangères.

Né aux Etats-Unis, mais habite notre pays 
depuis plus de vingt-huit ans et l’aime â l’égal 
du sien. Un véritable < Américain de France >, 
comme on voit.

A  largement contribué, dans sa sphère d’ac­
tion, à développer les relations industrielles et 
commerciales entre la France et les Etats- 
Unis,et abien gagné, par cela même, le ruban 
rouge qui vient de lui être donné.

Jouit, à Lyon, où il est établi, de l’estime 
générale. Est également fort apprécié dans la 
colonie américaine de Paris et dans la haute 
société parisienne. A  épousé, en 1 8 7 2 , Mlle de 
Cazenove, fille de M. Léonce de Cazenove, pe- 
tit-neveu du fondateur de la ville de Cazeno- 
via, dans l’Etat de New-York, et grand ami de 
Talleyrand.

Grand sportsman. Préside la Société des 
Drags de Lyon. Possède, sur le lac de Genève, 
un élégant cottage bien connu des touristes.

P aris v a  rev o ir  les zou aves qu e depuis 
l ’E m pire il n ’avait a cclam és q u ’un e fois, 
au passage, lorsqu ’ils se rend iren t il y  a 
d e u x a n s  à C h â Ion s ,p ou r  la grande revu e 
du Tsar.

M . de F reycin et v ien t, en  e ffet, de dé­
cider qu e l’un des n ou v ea u x  bata illons 
de zou aves créés p ar la loi qu e  v ien t de 
voter  le P arlem ent tiendrait garn ison  à 
Paris. Un autre ira  à L yon .

L es derniers zou a vés  parisiens fu ren t 
ceu x  de la  garde im péria le , d on t le  rég i­

m en t avait sa  p ortion  centra le  à  V e r ­
sailles.

De leurs brillants o ffic iers , b ien  p eu  
su rvécu ren t à la  guerre , et l ’on  n e  trou ve 
p lus, à l ’A n n u aire  m ilitaire, qu e  de très 
rares n om s de leu r état-m ajor : en  tête, 
pourtant, figu re  en core  le brave général 
R a ison , qu i était alors ch e f de bataillon  
avec le  com m an d an t L apédagne et le 
m a jo r  C ouderc de F on lon gu e .

L e  dern ier co lon e l des zou a ves  de  la 
garde fu t le co lon el G iraud, qu e se con ­
dait le  lieu ten an t-colon el H ubert de L a  
H ayrie.

F A B L E ]
Comme il était las de Paris,
De ses scandales et des cris 
Des députés, des journalistes ;

Comme il avait signé beaucoup de listes, 
Dans lesquelles il déclarait 
Qu’il s’inclinait devant l’Arrêt,
Ainsi qu'il s’inclinait, du reste, 

Devant le Sabre et la Robe et même la Veste; 
Devant les soldats et les magistrats, 
Devant les prélats, les et cæteras;

Devant Brisson, devant Dupuy, devant Méline, 
Mon ami dit : < Voilà six mois que je m'incline, 

J’en ai vraiment assez.
Je vais passer au rang des crustacés,

Si je  ne quitte pas cette folle patrie. »

Il partit. En Belgique,enHolIande, en Hongrie, 
Partout, bien entendu,
On ne parlait que du...

Il partit. En Russie, en Turquie, en Asie, 
Chacun chantait cet air :
- -  Notre avis c ’est qu’Ester...

Il partit. Mais en Perse, en Chine, 
Comme dans l'ile de Ceylan :

— Votre affaire, c ’est lent,
La suivre nous échine !

Lui disait-on,
De Téhéran jusqu’à Canton.

Un jour qu'il arrivait au Pôle,
Un ours blanc mit sur son épaule 
Sa lourde patte et dit : < Mon cher.
La chair de l'homme est une chair 
Que j ’aime quand je la rencontre.
Or, tes jours te seront ravis
Si tu n’es pas de mon avis
Sur Picquart. Et-tu,-pour ou contre? >

MORALE
superflus !

• • • • • >  n'en parlons plus !
_ Fün.

« L ’affaire » n e  p orte  p o in t  m a lh eu r à 
tou t le m onde. L e  capita ine L eb ru n -R e - 
naud v ien t d ’ép ou ser une v eu v e  qu i lu i 
a apporté, n ou s  d it-on , 1 1 0 , 0 0 0  fra n cs de 
rftnte.L a  progression  aes p rop os ition s  a e  ae- 
pen ses con tin u e  au  P a la is-B ou rb on , avec 
un in fatigable entrain .

M . Ju les R o ch e  m on tra it h ier  dan s le 
Figaro qu e  les au gm en tation s d em an ­
dées p ar les députés s ’é levaient à 26 m il­
lion s 039,819 fran cs , et a jou ta it q u e  ce  
ch iffre  ne tarderait pas à être dépassé de 
p lusieu rs m illion s.

N os chers sou vera in s n ’o n t  pas v ou lu  
fa ire m en tir sa préd iction  ; les n ou veau x  
am en dem en ts d istribués h ier co m p re n ­
nen t u n e  au gm en tation  totale de créd its 
de 3,521,4’77 fran cs , —  ce  qui p orte  l’en­
sem b le  de l ’au gm en tation  p rop osée  par 
l ’in itiative parlem entaire a 29,561,296 
francs.

A vou ez  que si les con tribu ab les  qu i 
on t n om m é les députés su r  leur p ro ­
m esse de fa ire des é con om ies  n e  son t pas 
con ten ts , ils so n t  b ien  d ifficiles.

U ne d octoresse  en  m éd ecin e , M lle B on - 
s ig n or io , o cu liste , v ien t de d ép oser  au 
C onseil d ’Etat un  p ou rv o i en  cassation , 
p o u r  abu s de p o u v o ir , con tre  le C onseil 
de l ’U niversité  qu i, à  d eu x  reprises diffé­
ren tes, b ien  q u ’elle fût dans les con d i­
tion s requ ises, lu i a re fu sé  l ’au torisation  
d 'ou v rir  u n  cou rs  libre d ’op h ta lm o log ie  
à la  F acu lté de m édecine.

Cette autorisation  étant d on n ée  sans 
d ifficu lté  au x  d octeu rs du sexe  fo r t  qu i 
en  fon t la dem ande, M lle B on sig n or io  
estim e q u ’on  n e  p eu t, sans flagrante in ­
ju stice , la  lu i re fu ser. L e ju g e m e n t qu i 
sera  p roch a in em en t ren du  p ar le  C onseil 
d ’Etat, à  ce  su je t, présentera  u n  certa in  
intérêt. .

Ce so ir  au x  F olies -B ergère , so irée  de 
ga la  à  l ’o cca s ion  de la  p rem ière  rep ré ­
sentation  de la Princesse au Sabbat.

L e T ou rn o i in ternational o rg a n isé  p ar 
le Vélo avait attiré h ier  so ir  a u x  P olies- 
B ergère  une assistance én orm e, q u ’on  
peu t éva lu er à  quatre  ou  c in q  m ille  per­
sonn es.

L es luttes, très im pression n an tes, on t  
en th ou siasm é les spectateurs q u i, de­
bou t, agitant ch ap eau x  et m ou ch o irs , 
on t fa it aux va in qu eu rs de frénétiques 
ovation s.

A p rès un com b a t de 35 m inutes, L au ­
ren t le B eau ca irois a  tom b é  C onstant le 
B ou ch er.

L a  secon d e  ren con tre  entre le  T u rc  
C oudezelli e t D aum as P iq u e -P la n q u e , 
s ’est term inée p ar la v icto ire  du T u rc.

Ce so ir , le R u sse  P ytlasin sk i et Sabès 
le B ordelais lu tteron t p o u r  leur dem i- 
flnale du secon d  tour.

Hors Paris
De n otre  corresp on d an t de B ru xelles : 
« S on t arrivés de P aris p o u r  saluer le 

d u c et la  d uchesse d ’O rléans : S. A . R . le 
d u c d ’A len çon , le général de  Charette, 
M M . K eller, du c de M ortem art, L e  Go- 
n idec de T raissan , m arqu is de P erri- 
g n y , G . H uillard, com te  et com tesse  de 
L a  C h a m b ric , com te  et com tesse  de 
G uerne, baron  R . de V a u x , etc.

» A u  d éjeu n er, qu i a eu lieu  à  une 
heure et dem ie, le d u c et la  duchesse 
d ’O rléans avaient r-éuni à  î« u r  table une 
quinzaine de leurs am is. »

N o u v e l l e s  à  l a  M a i n

M énage b o u rg e o is :
—  T u  devrais a ller v o ir  ton  am i Du^ 

p lantin , qu i est p lu s  m alade.
—  A h  1 m a fo i n on .
—  Ça p rom èn era it le ch ie n ...
—  T ien s I c ’est u n e  idée.

B éth isy  à  u n  n ou vea u  d écoré  :
—  E nfin , vou s  êtes c o n te n t?
—  T rès con ten t. J ’ai m êm e p eu r, dans 

la ru e , de trop  le  la isser v o ir .. .  C’est u n e  
affaire de  h u it jou rs .

—  Eh b ie n , n e  sortez q u e  le  neu-* 
v ièm e !

Le Marsque de Fer.
■ ■ ■' ■ -  -     ,

Les petits ruisseaux...

Le député, à un de ses électeurs. — Eh. 
bien ! mon ami, voici le grand jour qui ap» 
proche...!

L 'électeur. — Quel grand jcmr?
Le député. —  Celui des élections, celui où, 

vous exercez les droits sacros du citoyen, 
celui où vous allez investir de votre confiance 
l’homme qui vous en semblera le plus digne...

L’ÉiÆCTEUR. — Vous appelez ça  un grand 
jour?

Le député. — Je n’en conçois pas qui mé« 
rite mieux ce litre.

L’électeur. — Je vais vous dire une chose... 
Je crois que je  ne voterai pas cette fois-ci.

Le député. —  Vous badinez ?
L’électeur. — C'est sérieux. Je ne me 

sens pas le cœur à voter.
Le d é p u t é .  — Vous allez vous abstenir, 

vous ! Un de mes .plus fidèles électeurs, un de 
mes plus anciens!... Oh 1

L’électeur. — Que voulez-vous ? Ça ne me 
dit rien...

Le DÉPUTÉ, — Ah çà ! qu’est-ce qui
vous prend, mon cher ami, mon vieil ami ? J’ai 
pris l'habitude de compter sur votre voix, et 
vous m’abandonneriez au dernier moment !...

L ’é le c te u r , soupirant. —  Il y a des années 
où l’ on n’est pas en train.

Le député. —  Moi qui vous ai fait nommer ! 
Car si vous êtes fonctionnaire, si vous gagnez 
deux mille quatre cents francs par an en tra­
vaillant deux heures par jour, c ’est à moi qua 
vous le devez...

L ’électeur. — Que voulez-vous qu’on fassa 
aujourd’hui avec deux: mille quatre?... On 
meurt de faim, et quan d on meurt de faim on 
n’a pas envie de voter.

Le député. —  Pourtant, deux mille quatre...
L électeur. — Il faudrait deux mille six, 

voilà I Promettez que vous nous ferez avoir 
deux mille six lorsqu’on

francs sur tous les 
fonctionnaires de votre catégorie —  car enfin 
on ne peut pas vous aur^enter tout seul — ça 
nous fait une augmentation de cinq millions au 
moins au budget?

L’électeur. — Qtfest-ce que c’est que cinq 
millions pour vous ?... Vous n’avez qu’un bul­
letin à déposer...

Le député, h.ésitfÊ,nt. — Il y a l’équilibre des 
finances... l’intérêt général... le pays...

L ’é le c te u r , gravement.—‘ ISintéiét du pays, 
c’est qu’un homme de votre valeur soit député 
et par conséquent que les électeurs votent pour 
lui... Or, moi, je  suis incapable de voter si je  
n'ai pas mon augmentation... Alors...

Le député, lui serrant la main. — Vous 
aurez votre augmentation, mon ami. La Franc© 
est assez riche pour payer des serviteurs tels 
que vous.

Alfred Capus.

A PPE L A L'U N ION
deuxième l i s t e

MM. H. Poincaré, de l’Académie des scien­
ces; Van Tiéghem, de l ’Académie des scien­
ces ; général Sebert, de l ’Académie des 
sciences ; G. Lippmann, de l’Académie des 
sciences ; Maurice Lœ wy, de l ’Académie des ' 
sciences.

MM. Léopold Thézard, sénateur de la Wenne, 
doyen honoraire de la Faculté des lettres de 
Poitiers ; VoUand, sénateur de la Meurthe-et- 
Moselle, ancien bâtonnier del’Ordre des avocats 
à la Cour de Nancy ; Théodore Girard, sénateur 
des Deux-Sèvres ; Francisque Reymond, sé­
nateur de la Loire, directeur honoraire de 
l ’Ecole centrale ; docteur Ouvrier, sénateur de 
l ’Aveyron ; E. Nyegard, pasteur, président du 
Consistoire de Nancy ; Charles Vallat, bota­
niste ; docteur Pierre Vallat, E. Sorel, docteur 
Rigabert, Mortimer Som mervogel, André 
Barrier, avocat à la Cour d’appel, docteur en 
droit ; docteur Coste, sénateur de l’Yonne, 
président du Conseil général de l’Yonne.

MM. Monis,sénateur delaG iroade; Chaumié, 
sénateur deLot-et-Garonne,maire d’Ageu; Gus­
tave Denis, sénateur de la Mayenne, président 
du Conseil général; Maxime Lecomte, séna­
teur du Nord ; Viseur, sénateur du Pas-de- 
Calais; Bidault, sénateur dTndre-et-Loire.’ 
président du Conseil général et de la Société 
d’agriculture de Tours ; Jules Simonin, pro­
fesseur de l ’Université, à Etampes; Henri Le- 
vasseur, statuaire ; Jules Février, architecte, 
lauréat de la Société centrale des architectes 
français; Louis W eber, organiste; V . Lau­
sanne, ancien directeur de succursale de la 
Banque de France; L. Massebieau, professeur 
honoraire à l ’Ecole des hautes études ; Louis 
Gouturat, professeur à l ’Université de Caen ;

MM. Blum, professeur de philosophie aa 
lycée de Montpellier ; Mas, professeur de rhé­
torique au lycée de Montpellier ; Emile Gos- 
sart, professeur de physique expérimentale à; 
l ’Université de Bordeaux ; Bizot de Fonteny, 
sénateur de la Haute-Marne ; Morellet, séna­
teur de l ’Ain, ancien magistrat; Darbot, sé­
nateur de la Haute-Marne ; Couteaux, séna­
teur de la Vienne; SchmoÛ, fabricant de 
bronzes d’art; docteur Félix Martin, sénateur 
de Saône-et-Loire ; Denoix, sénateur de Ia 
Dordogne; S. Seelmann, licencié ès lettres.

MM. Paul Mauries, capitaine d’infanterie ea 
retraite ; A. Piat, fondeur-constructeur ; Ed-/ 
gardHément, çubliciste; Pariset, docteur Rey- 
nauld, ancien interne des hôpitaux, prosec­
teur à la Faculté ; Seewer, employé d ’admi­
nistration ; Antoine Musbaumer, rédacteur 
en chef du Courrier républicain de VAvey­
ron ; Victor Leydet, sénateur des Bou(ffïes- 
du-Rhône; Joseph Fabre, sénateur de l ’À - 
veyron.

MM. Georges Perrot, membre de ITnstitut, 
(Inscription^ ; H. Laudenbach, professeur* 
agrégé de l ’Université ; J. Leroy, fils, opti­
cien ; Louis Lignières, publicisto ; laidoi^
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Lang, licencié è? sciences mathématiques; 
Théodore Lefebvre, Alphonse Falco, ancien 
président de section au Tribunal Je Commerce 
de la Seine ; Georges Duvernoy, élève des 
sciences politiques ; docteur Henri Martin, 
Marie de Saint-Georges, ancien receveur cen­
tral des finances de la Seine ; Frédéric Mous- 
say, maître de conférences à l ’Ecole normale 
supérieure; Albert Louvet, manufacturier; 
Roger Meyer, avocat à la Cour d’appel; Emile 
Meyer, manufacturier;

MM. Jules Herbette, ambassadeur de la 
République française ; Adolphe Lacan, doc­
teur en droit ; docteur Emile Neumann, Mme 
Jfidgar Quinet ; MM. Henri Boursier, employé 
de Faculté ; Darlu, professeur agrégé de phi­
losophie; Marcel Dourgnon, architecte du 
nouveau musée des antiquités égyptiennes ; 
Lefort, conseiller municipal de R ouen; Ro­
che, agrégé des lettres; Gustave Gasser, 
journaliste.

MM. le docteur Frantz Glénard, correspon­
dant de l’Académie de médecine ; Albert Le 
R oy, avocat, docteur ès lettres, conseiller gé­
néral de l’Ardèche ; Jules Chauvin, licencié 
ès lettres ; A. Charles, proviseur honoraire ; 
Emile Moulin, inspecteur d’académie hono­
raire ; Léon Moulin, licencié ès lettres ; Geor­
ges Fouret, examinateur à l’Ecole polytech­
nique ; Gustavb Popelih, artiste peintre ; Vic­
tor Nicaise, interne des hôpitaux ; René de 
Pont-Jest ; Gustave Jourdan.

MM. H. Liauté, membre de l’Institut, pro­
fesseur à l’Ecole polytechnique ; docteur Bé- 
clére, médecin à Saint-Antoine ; Emilien Gi­
raud, avocat à la Cour ; J. Gator , professeur 
à Janson-de-Sailly ; Emile de Bellomayre, 
ancien m agistrat; ThéodoreCahu, homme de 
lettres; Mermeix, pubUciste; Michel Bréal, 
membre de l ’iastitut ; Hnnri Bréal, avocat à 
la Cour d’appei ; Jean Bernard, président 
du syndicat des journaux de langue fran­
çaise paraissant à l ’étranger ; E. S. Auscher, 
ingénieur des arts et manufactures ; René 
H uette, publiciste ; E. M ossot, professeur 
agrégé de l ’Université ; Maurice Roger, agrégé 
de l’Université ; A. Huillard, industriel à Su- 
resnes.

MM. Raymond Poincaré, député ; Leval- 
lois, négociant ; docteur Chandebois, tré­
sorier honoraire de l’Association générale 
des étudiants.; Pellat, élève à l’Ecole des 
sciences politiques; Gastambide, D elfau, 
Pelvet, de l ’Ecole nationale supérieure des 
mines ; Maret, docteur en médecine ; G. 
Lam ouroux, bibliothécaire à Sainto-Gene- 
viève ; G. M eye^ Maurice Flamand, étu­
diant en droit; Maurice Ditte, étudiant en 
droit; Henry Juisaard, étudiant en médecine; 
A. Fauquet, Albert W ahl, ingénieur de la 
marine ; Gustave Vapereau, homme de let­
tres, inspecteur générai de l'instruction publi­
que ; S. Gutesmaun, licencié ès sciences; 
Edoigard Sarrasin ; G. Leven, interne à l’hô­
pital Cochin.

N ou s so m m e s  fo rcés  d ’arrêter ici cette 
liste et de  r e n v o y e r  à dem ain  la p u b lica ­
tion  des au tres adh ésion s, en core  p lus 
n om b reu ses .

Rappelons le texte de l’Appel à l’ü -  
nion :

Il ne s’agit pas d’vme nouvelle ligue, mais 
de rallier, par une déclaration commune, les 
amis de la légalité et de la paix publique.

Les soussignés, déplorant les appels répétés 
à l ’illégalité, à la violence et à la haine, per­
suadés qu’à l’heure présente le devoir de tous 
les Français est de travailler à la conciliation 
et à l’apaisement;

Egalement respectueux de la Magistrature, 
gardienne de la justiice, sans laquelle aucune 
société ne saurait su.bsister, et de l'Armée, 
école de dévouement <it de sacrifice, nécessaire 
à la nation pour la défense de son territoire et 
de ses droits ;

Affirmant l ’égalité de tous les Français de­
vant la loi.

S’accordent pour déclarer que l ’agitation 
actuelle, funeste aux intérêts vitaux de la 
patrie, ne peut prendre fin que si tous les 
cassitsiun, rrindnafsupïeitie au pays. ’  '

On ei?t prié d 'a d resser  les adh ésion s au 
C om ité  d e  l’U nion,. 23, ru e  D en fert-R o­
chereau .

L es jo u rn a u x  qui v ou d ron t recueillir 
et p u b lier  les adhésï£>ns son t priés de 
les  com m u n iq u er  à T adresse ci-dessus.

LES AFFAIRES EN COURS
L e com m an d a n t Esterihazy a  con tin u é  

h ier sa  déposition  d eva n t la  C our de cas­
sation.

C om m e la  ve ille , M* C abanes s ’était 
ren d u  dans la m atin ée  ch ez  les Frères 
Saint-Jean-de-D ieu p o u r  con férer  avec 
son  client.

T ou s  d eu x  son t sortis à  o n ze  heu res et 
dem ie  et son t m on tés  dan s u n e  voitu re  
qu i les attendait p o u r  se ren d re  au Pa­
lais. L e com m an d a n t E sterhazy, en par­
dessus n o ir  et cham eau haut de form e, 
fum ait une cigarette . Il p orta it sou s le 
bras un v o lu m in eu x  dossier.

M* C abanes, d ep u is  qu e son  clien t a 
a n n on cé  sa  d ép osition  devant la C our de 
cassation , se re fu se  à  tcfute in terv iew .

E n revan ch e , le com m an d a n t Esterhazy 
s ’est en tretenu  a vec un de nos con frères 
de la Libre Parole, M . G aston M éry , et 
lu i a fait cette d éclaration  :

—  Ce n ’est p as c o m m e  tém oin  que 
j ’ai été co n v o q u é , c ’est co m m e  a ccu sé ... 
Eh b ien  ! je  m e d éfen ds . On fera de  m es 
déclarations ce  qu e l 'o n  v o u d r a ; j ’en ai 
assez, je  dirai tou t...

M . G aston M éry  a jou te  que, le prem ier 
jo u r , la  d éposition  du com m an da n t Es­
terhazy devant la C our a  p orté  su r ses 
rap ports a v ec  l’étafc-major au  m om en t de 
l ’a iîaire D reyfu s et q u e  bien  loin  d ’être 
dénuée d ’intérêt, co m m e  ori l ’a  prétendu, 
elle a été au  con tra ire  très Inattendue.

A u  d ire de notre con frère , il ne fau ­
drait pas s 'é ton n er  si la déposition  du 
com m a n d a n t E sterhazy devant la C our 
de cassation  était, dan s un b re f délai, 
su iv ie  d 'in cid en ts  très im prévu s.

L ’en qu ête  p ou rsu iv ie  par M . le pre­
m ier 
M M .

président M azeau, avec  l ’aide de 
es con seillers  Dareste et V oisin , 

n ’est pas en core  com p lètem en t term inée.
L a  Liberté  assure q u e , d ’après certains 

« on  dit », cette enquête serait, dans son 
résultat, favorab le  a u x  accusation s lan­
cées par M . Q uesnay de B aurepaire. On 
prétend m êm e, d ’après notre con frère , 
que le rapport de fa C om m ission  d ’en­
quête aurait p o u r  con séq u en ce  de déci­
der lé gou v ern em en t à s asâodier au p ro ­
jet de loi de M. le député R ose , dem an­
dant que dans les p rocès  en révision , 
lorsqu  il y a enquête , les ju g es  qui ont 
fait l'in siru etion  n e  participent pas à 
l ’arrêt.

D 'un autre côté , le Courrier du Soir an­
n on ce  que le président du Conseil sera 
entendu vendredi par la Com m iSéîôn 
spéciale ch argée  d 'exam in er les p rop osi­
tions tendant au dessaisissem ent de la 
C ham bre crim inelle , —  p ropositions 
parm i lesquelleâ se trou ve précisém ent 
celle de M. Rose.

M . Ch. D upuy s’est réfüêé à donner 
au cu n e ind ica liôn  relâtivêm erit au x  dé­
clarations q n ’il fera devant là C om m is­
sion  ; m ais le Courrier du soir_ cro it sa­
v o ir  qu 'il est tou jou rs aüssi décidé à re­
pou sser le principe dè ces d iverses p ro ­
positions.

E nfin , le S oir déclare —  ce  qui sem ble ­
rait d ém on trer  qu e j 'e n q u ê te  n ’est pas 
close  —  qu 'à  la suite de l'article publié 
par le Gaulois sou s  le titre : « L oew  père 
et nis », M . de M aizière, rédacteur du 
Gaulois, a été con v oq u é  par la C om m is­
sion  d ’enquête , devant laquelle il a dé­
posé  hier à cin q  heures.

A  propos de cet inciden t, qu e  nous 
avon s re até dans notre n u m éro  d 'h ier, le 
Petit Temps a  reçu  un e lettre de M Paul 
Lq^w  qui établit que l'adresse télégra­
phique Speranza appartenait à la m aison 
C oulurat et Gie, dont la Société générale 
de bonneterie  a pris la suite en 1890

II était jo in l à la lettre de M Paul L oew  
un e feuille cou verte  de ch iffres avec l'en 
tête su ivan t : B onneterie  G uivel et Cie, 
C outurat et Cie, su ccesseu rs, fabrique à 
T roy es , etc. A dresse  télégraph ique : Spe- 
ranza-Paris.

La date de cette lettre est du 24 o c to ­
bre 1889. L ’adresse : M M  B ru ley  frères, 
T royes .

M  Paul L o e w  term ine a insi sa lettre 
au Petit Temps :

« L ’enquête p ou rsu iv ie  par la  C our de 
cassation  établira  sans doute de qui 
ém anent la lettre et la dépêch e signées 
du v oca b le  en question  (Speranza). 
J ’en attends le résultat avec con fian ce , 
déda igneux  des insinuations auxquel­
les une co ïn cid en ce  toute fortu ite pourra  
d on n er lieu . »

M en tion n on s, p o u r  term in er, au su jet 
de toutes les enquêtes qu i son t actuelle­
m ent en cou rs , une in form ation  d 'a ­
près laquelle l'enquête ou verte  sur les 
com m u n ica tion s  qu i auraient été faites 
du rapport du capitaine H erqué au ­
rait d on n é  un résu ltat négatif, en ce 
sens que les investigations pou rsu iv ies  
par le gou vern em en t m ilitaire de Paris 
auraient dém on tré  q u ’au cu n e co m m u n i­
cation  de ce  gen re  n 'est im pu tab le  à un 
o fficier.

G. Davonay4

LA JO^NÈE
Mercredi janvier

Sports : Coarses à Nice. — Ce n’est qu’au­
jourd’hui qu’a lieu chez Spinnowyn la poule à 
l ’épée annoncée pour hier.

Le Parlement : A la Chambre, suite de la 
discussion du budget (ministère de l ’inté­
rieur), 2  h.

Première : Aux Folies-Bergére, la Prin­
cesse au Sabbat.

A la d® Chambre ; Affaires en diffamation 
intentées par M. Picquart contre divers jour­
naux.

Tirage au sort : Troisième arrondissemeut 
(à la mairie, 1 h.). — Le même jour, à Gour- 
bevoie et à VersaiUes-Nord.

Conférences : M. Grosclaude, sous les aus­
pices de l’Union coloniale française et la pré­
sidence de M. Etienne : « les Conditions de la 
colonisation à Madagascar » (9 h. du soir, 
184, boulevard Saint-Germain).

A Saint-Augustin : Installation du nouveau 
curé, M. l’abbé Jouin (2 h.).

Réunions: Punch d’honneur offert, à M. Go- 
defroy, président de là « Jeunesse royaliste » 
de Paris ( 8  h. 1/3). — ' Bànquét de# anciens 
élèves du lycée Saint-Louis (chez Marguery). 
—Dîner du Cercle de la Critique (chez Notta).

Bal des Restaurateurs (au Continental).

M n n i l A  A t  l a  V î U a
SALONS

— Five 6 ’ clôck intime, hier, à l’ambassade 
de Russie, chez la princesse Léon Ouroussoff, 
dans ses salons particuliers, en l'honneur de 
S. A. I. Malik Mansour Mirza, second fils de 
S. M. le schah de Perse.

Le jeune prince était accompagné du général 
Nazare Aga, ministre de Perse.

La réception a été corsée d’un peu de mu­
sique, avec le concours d’un quatuor d’artistes 
russes ét suédois.

Parmi les quelques invités :
La princesse de Géorgie, la Comtesse Jean de 

MontebeJlo, l’ambassadeur des Etats-Unis et 
Mme Horace Porter, M. Nisard, ambassadeur 
de France près le Saint-Siège ; M. Philippe 
Crozier, le prince Orloff, ie général baron de 
Frôedericksz, etc.

— Le ministre du Japon et Mme Kurino ont 
donné hier un dîner diplomatique en l'honneur 
du ministre des affaires étrangères et de Mme 
Delcassé. Au nombre des convives :

L’ambassadeur des Etats-Unis et Mraô Horace 
Porter, le préfet de la Seine et Mme de Selves, 
le général et Mme Brunet, Mlle Delcassé, le mi­
nistre des Pays-Bas et Mlle do Stuers, Mme 
Bompard, M. Philippe Crozier et les membres de 
la légation japonaise.

— M. Gaston Berardi a donné tiier, en son 
hôtel de la rue Galilée, la première des soirées 
artistiques qu’il donne cet hiver. Voici le beau 
programme d'hier :

Trio en fa  majeur, de C. Sâint-Saêns et 
finale du trio en si bémol, de Rubinstein : 
MM. E. Ysaye, R . Pugno et J. Gerardy ; le 
Chemin du ciel, d’A. Holraès ; Puisqu’elle a 
pris ma vie, de Massenet ; air d’Anacréon, de 
Grétry : M. Renaud ; Aria, de S. Bach, et Ga- 

dé Popper : M. J. Gerarày \ le Renou­
veau, de Castillon ; le Noyer et A nia fiancée, 
de Schumann : Mme Jeanne Raunay ; Au soir, 
de Schumann, et pièce en la majeur, de Scar- 
latti : M. R. Pugrto j Walters Pteisliéd, de 
Wagner-Wilhelmy ; M. E. Ysaye. Tous ces 
excellents artistes ont été Salués par de lon­
gues ovations. Au piano d'accompagnement : 
M. Barthélémy. Parmi les invités :

Baron d’Anethan, comte et comtesse de Silva, 
MM. et Mines Austin Lee, de Gavarry, H. Èe- 
raldi, Jules Comte, F. Bischodsheim, marquis et 
marquiso de Castrone, G. Pailain, Martin-Leroy, 
Waldeck-Rousseau, Henry Houssaye, Vincent 
d’Indy, G. Pozzi, Ganderax, sir Campbell et 
lady Clartke, marquise de Saipt-Paul, Mme Au- 
bernon de Vervilfe, Mme Krauss, MM. P. Des- 
chânel, Hervieti, Crozier, prince Bôrghèse, Dc- 
orais, Massenet, Ployér, Bruneau, G. Fauré, 
Claretie, Bonnat, de Salut-Hilaire, Carraby, vi­
comte d'Avenel, Daonat, etc.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— S. A . Mrtie la duchesse de Mecklembourg 

continue, en véritable artiste, ses promenades 
dans Paris.

Hiër, elle est allée, avec sa demoiselle d’hon­
neur, Mlle de Flotow, et le marquis de Casa- 
rierâ, rendre visite au peintre Dannat, qu'elle 
avait eu le plaisir de rencontrer la veÜle chez 
Befijamin-Constant.

Là duchesse de Mécklefrtbourg a beaucoup 
âdmiré les œuvres du grand peintre, l'installa­
tion si ravissante de son atelier et de son 
hôtel, puis sa splendide collection de tableaux 
anciens.

Peu d'installations sont d'ailleurs aussi émi­
nemment artistiques et aussi complètement 
réussies que celle du peintre Dannat, qui 
réunit chez .lui chaque hiver l’élite de Paris.

— La Société < la Goncordia > donnera de­
main, â deux heures et demie, aü drqüe des 
Champs-Elysées, utié grande matinée pour 
l'audition des œuvres de Mme Ferrari* ave© le 
concours dé nos plus grands artistes.

...,i . i i r „ r r i  I
OEUIL

— Les obsèques du regretté marquis de 
Oouy d’Arsy ont été êélêbréés hlèr ttlâtin, à 
dix hêürës, â Saint-Philippe du Roule, où tout 
le grand monde parisien se trouvait réuni 
pour apporter un témoignage dè douloureuse 
sympathie au marquis et â, la maranise de

Beauvoir, si cruellement éprouvés par la mort 
soudaine de leur beau-fils et fils.

Au premier rang de l'assistance était Mgr le 
duc de Chartres, avec son fils, Mgr le prince 
Henri d'Orléans.

La messe a été dite, par M le curé de la pa­
roisse. Reconnu pendant le long défilé ;

Mgr le prince Roland Bonaparte, les ambassa­
deurs d Italie, d'Aiitnche-Hongrie, les minisires 
de Belgique, de Perse, de Suède et Norvège. M. 
de Salves, préfet de la Seine; Aristarchi-bey, 
les généraux Hutiiann, baron de Vaulgienani. 
marquis d'EspeuiiJes, comte de Briey, ne Biré, 
baron de Preedencksy, aide de camp général de 
1 empereur de Russie; vice-amiral Duperré, les 
colonels Brécard et Douglas-Dawson.

Les ducs de La Trénioille. d'Uzèâ, de Bassano, 
di* Clermont-Tonnerre, des Car.s, de Gramont, 
de Bisaccia, de Rohan, de Trévise.

Les princes J. Murât, Lucien Murât, de Lu- 
cinge-Faucigny, de Brogiie, Slrozzi, Jean Bot- 
gh^sû, Ferdinand, Gérard et Rogalien d»* Lucinge- 
Paucisny, François et Maurice de Broghe, Ed­
mond de Poltgnac, Léon Kadziwm.

Les matqu!* de Narbonne-Lara, de Massa, 
Fiers, de Orollier, de Binon, de Syiorta, d 
Broc, du Paty de Clam, de Moy, de Forbin, de 
Sassenay. de Segonzac, de Ludre-Frolois, de La 
Mazelière, de Sers, de Breteuil, de Maussabié, 
de Netiancourt, d'Imécourt, de Lillers, de Chas- 
seloup-Laubat, d'Aramon, d'Argenson, de L Ai­
gle, du Lau, de Saini-Jean-Lenülhac, de Bafral- 
Montferrat, de Bafibéleray, de Gana.y, de Njco- 
)ay. de Laborde, de Bérniie, de La Perrônnays, 
de Castellane, de Champagné, des Isnards, Do- 
dun de Keroman, de Lasteyrie.

Les comtes Oreffulhe, Ch. de Breteuil, B. de 
Gontaul-Biron, de La Ferronnays, Louis d’Har­
court, Aynard de Chabrillan, d’Orglandes,René 
de Monti, de Luçay, H. da Mont^nard. de Lau­
riston, de Beatlmônl, A. de La F*brest-Divonne. 
de .Montgermont, R. de Quelen. Bertrand et Paul 
d'Aramon, de Lafond. de Bondy, d’Haussonville, 
A. de La Roche-Aymon, de Louvencourl-Béihisy, 
de Diesbach, Jacques de Fitz-James, de Kergor- 
lay, Jean de Moniebello, d'Espeuilles, d'Antio- 
che, Jean de Massa, Amelot de Chaillou, A. de 
Dion, de Cbolet, Hallez-Claparède, Louis de Sé- 
gur, L. de Montesquieu, H. de SainUGenys, J. de 
Gontaut-Biron, André Pastré, Louis de Turenne, 
Cornet, de Lur-Saluces, de Biencourt, Edouard 
de La Rochefoucauld, Thiébaul de Rohan-Chabot, 
Wrangol, A. de Gontaul-Biron, Fleury, Aimery, 
de La Rochefoucauld, de Montgon. A. de Che- 
vigné. de Gramedo, d’Ursel, Georges de Boisge- 
lin, de Merlemont, de Lindemann, de Tracy, 
d’Andlau, L. de Mieuille, de Rochefort, de Ses- 
maisons, de Breuilpont, L. de Berchtoid, L. de 
Bouillé, de Castellane, L. de La Forest-Divonne, 
Clary, N. Potocki, Urbain Chevreau, Paul Es­
terhazy, Gudiu de Kersaint, Jean de Castellane, 
Brevern de La Gardie, Joseph de Gabriac, de 
Saussine, de Mathan, de Zogheb, Pierre des 
MonsUers-Mérinville, comte d'Aulan.

Les vicomtes Foy, de Reiset, de Paris, Jean 
de Contades, de Verneaux, de La Bourdonnaye, 
de Pomereu, R. d’A n d ig n é , d 'A r ju so n , P«raaud 
Benedetti, Frédéric de Beaumont, de Montreuil, 
de Wall, de Pnymaigre, Cornudet.

Les barons J. de Witte, de Montfaucon, J. da 
Baye, de Nervaux, de Zuylen, de Wimppfeu, de 
Gunzbourg, Joseph du Teil, Henri de Rothschild, 
Frédéric de Souoeyran, Imbert de Saint-Amand, 
Robert et Eugène Oppenheim, de Schickler, de 
Nervo, Sipière, de Langsdorff, de Beauverger, de 
Barante, Edouard de Barante, de Grandmaison, 
de Morogues; Brunet.

MM̂  Léopold Goldschmidt, E. de Pommereau, 
Léon Fould, René Berge, E. de Villeneuve, 
ArisUrchi-bey, J.-A. Morrogh, Henri Pascal, 
Adolphe Abeille, T. Toudouze, Ridgway, Eug. 
Dufeuille, Jean Béraud, Denormandie, Gordon- 
Bennett, Michel Heine, Albert Vandal, Denys 
Cochin, B. et L. Errazu, Ternaux-Compans, Fer­
nand Ratiabonne, Fournier-Sarlovèze, Ignace 
Ephrussi, de Kermlngant, Ch. Demachy, Jules 
Porgès, Ch. Cottu, Lefevre-Pontalis, O. Noble- 
maire, Georges Bejot, A. Grandidier, Edouard 
Martell, sénateur; sir Edward Rlount, Henry 
Blount, Albert Decrais, Charles Ephrussi, André 
Fould, A. Sartianx, H. Chabert, Cibiel, Louis 
Cahen-d’Anvers, Xavier Feuillant, C. Haas, G. 
Nagelmackers, Aug. Laugel, H. Hottinguer. Ed- 
gard Stern, Austin Lee, Thuret, colonel Dou- 
glas-Dawson, Gervex, A. du Bos, Thouveoel, F. 
Bischoffsheim, colonel Gibert, Maurice Hottin­
guer, Louis Stern, Th. Porgès, Benjamin-Cons­
tant, Limbourg, Ernest Daudet, A. O’Conuor, de 
Saulty, Aubry-Vitet, Lagrange de Langle, Val- 
frey, Lionel Laroze, etc.

A  l’issue de la cérémonie, le cercueil a été 
déposé dans les caveaux de l'église.

de Mme Jamont, femme du vice-président du 
Conseil supérieur de la guerre et généralissime 
de l’armée française.

Le général Jamont et son fils, M. Louis Ja­
mont, lieutenant au i 6 ® dragons, conduisaient 
le deuil. Dans la nombreuse assistance on re­
marquait ;

Le colonel Menetrez, représentant du Prési­
dent ds la République; le général Pamard, re­
présentant le ministre de la guerre, le gou­
verneur militaire de Paris, le grand chan­
celier de la Légion d'honneur, los généraux 
Saussier, Arnoux, gouverneur des Invalides; 
presque tous les généraux, officiers supérieurs
firésents à Paris; une nombreuse délégation de 
'ancien 6 * corps d'armée, commandé autrefois

Ëar le général Jamont et qui a formé les 6 * et 
)« corps d’armée.
Après le défilé, le corps a été transporté au 

cimetière du Pére-Lachaise où a eu lieu l’inhu­
mation.

—  M. Victor Desfossés, qui était malade de­
puis plusieurs semaines, vient de mourir des 
suites d’une urémie. Il avait appartenu long­
temps au monde de la finance et de la presse 
et était en dernier lieu administrateur du 
Gil Blas et du Petit Journal.

Les obsèques auront lieu aujourd'hui à dix 
heures en l’église Saint-Pierre de Chaillot. La 
famille nous prie d'ajouter que les personnes 
qui n’auraient pas reçu de faire-part sont 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu.

Ferrari.

L E  D É S A R M E M E N T

■Voici la  nou velle  circu la ire qu e le m i­
nistre des affaires étran gères de R ussie 
a adressée aux représentants des puis­
sances accréd ités à Sain t-P étersbourg, 
sou s  la date du 13 ja n v ie r  1899, âu su jet 
du désarm em en t ;

Lorsqu’au mois d’août dernier, mon au­
guste maître m’ordonnait de proposer aux 
gouvernements dont lês représentants se 
trouvent à Saint-Pétersbourg la réunion d’une 
conférence destinée à rechercher les moyens 
les plus efficaces d’assurer à tous les peuples 
les bienfaits d’une paix réelle et durable, et 
de mettre avant tout un terme au développe­
ment progref^sif des armements actuôls, rien 
ne semblait s’opposer à la réalisation plus ou 
ïnoiiis prochaine de ce projet humanitaire.

L’accueil empressé fait à la demande du 
gouvernement impérial pàr presque toutes 
les puissances ne pouvait que justifier cette 
entente. Appréciant hautement les termes 
sympathiques dans lesquels était conçeu 
l ’adhésion de la plupart des gouvernements, 
le cabinet impérial a pu recueillir en même 
tèmps, avec une vive satisfaction, les téinoi- 
fnages du plus chaleureux assentiment, qui 
ui ont été adressés et qui ne cessent de par­

venir de toutes les classes de la société et de 
tous les points du monde.

Malgré lé grand courant d’opinion qui 
s’était produit en faveur des idées de pacifica­
tion générale, l’horizon politique a sensible­
ment changé d’aspect. En ces derniers temps, 
plusièui's puissances ont procédé à des arme­
ments nouveaux, s’efforçant d’accroître en­
core leurs forces militaires, et, en présence de 
cette situation incertaine, on pourrait être 
amené à se demander si les puissances ont 
lutfé le moment opportun pour la diecuBSion 
in ernationale des idées énlisdS dans la cir- 
Gu aire du 1 2  août.

Espérant toutefois que les éléments de trou­
ble qui agitent les spnéres politiques feront 
bientôt place à des dispositions plas calmes et 
dé nature â favoriser le süCcès de la ôôûfé- 
refiCé prôietêé, le gouvernement impérial est 
d’avis qu i serait possible dè procéder dés à 
)résent à un échange préalable d’idées entré 
es puissances dans ce but, et de rechercher 

sans retard les moyens de mettre un terme à 
raccroisseméut progressif des armements de

te ' 6  et de mer, question dont la solution de­
vint évidemment de plus en plus urgente, en 
vu de l’extension nouvelle donnée à ces ar- 
nitnents. et de préparer les voies à une dis- 
cusion (les question? se rapportant à la pos- 
siilité do prévenir le? conflits armés par les 
myens pacifiques dont peut disposer la di- 
pimatie internationale.

>an? le cas où le? puissances jugeraient le 
mment actuel favorable à la réunion d’une 
cnférence sur ce? bases, il serait certaine- 
irnt utile d’établir entre les cabinets une 
etenle au sujet du programme de ses tra- 
vux Les thèmes à soumettre à une dis€us- 
son internationale au sein de la conféience 
purraienl, en traits généraux, se résumer 
omme suit :
lo Entente stipulant la non-augmentation, 

iour un terme à fixer, des effectif.? actuel.? des 
orees armées de terre et de mer, ainsi que 
les budget' de guerre y afférents ; étude 
iréalable des voie.? dans lesquelles pour- 
i^ent même se réaliser dans l’avenir une ré- 
lUction des effectifs et des budgets ci-dessus 
ïentionnés;
2® Interdiction de la mise en usage, dans 

16 armées et les flottes, de nouvelles armes à 
fu quelconques et de nouveaux explosifs, 
^ssi bien que de poudres plus puissantes 
âe celles adoptées actuellement, tant pour les 

usils que pour les canons ;
3® Limitation de l’emploi, dans les guerres 

le campagne, des explosifs d’une puissance 
fCrmidable déjà existants, et prohibition du 
lancement de projectiles ou d’explosifs quel­
conques du haut des ballons ou par des 
moyens analogues ;

4® Défense d ’employer dans les guerres na­
vales des bateaux torpilleurs sons-marins ou 
plongeurs, ou d’autres engins de destruction 
delà  même nature; engagement de ne pas 
coristruire à l’avenir de navires de guerre à 
éperon ; ,

5® Adaptation aux guerres maritimes des 
stipulations de la convention de Genève 
de 1864, sur la base des articles additionnels 
de 1868; ,  .

6 ® Neutralisation, au même titre, des navi­
res ou chaloupes chargés du sauvetage des 
naufragés, pendant ou après les combats ma­
ritimes;

7® Révision de la déclaration concernant 
les avis et coutumes de la guerre, élaborée en 
1874 par la conférence de Bruxelles et restée 
non ratifiée jusqu’à ce jour ;

8 ® Acceptation, en principe, de l’usage des 
bons offices de la médiation et de l ’arbitrage 
facultatif, pour des cas qui s’y prêtent, dans 
io but de prévenir des conflits armés entre les 
‘nations; entente au sujet de leur moded’ap- 

ùlcation et établissement d’une pratique uni- 
orme d&ns leur emploi.

1 1  est bien entendu que toutes les questions 
concernant les rapports politiques des.Etats 
et l’ordre^ de choses établi par les traités, 
comme, en général, toutes les questions qui 
ne rentreront pas directement dans le pro­
gramme adopte par les cabinets, devront 
être absolument exclues des délibérations de 
la conférence.

En vous adressant, monsieur, la demande 
de vouloir bien prendre, au sujet de ma pré­
sente communication, les ordres de votre 
gouvernement, je vous prie en même temps 
de porter à sa connaissance que,dans l’intérêt 
de la grande cause qui tient si particulière­
ment à cœur à mon auguste maître. Sa Ma­
jesté Impériale juge qu il serait utile que la 
conférence ne siégeât pas dans la capitale de 
l ’une des grandes puissances, où se concen­
trent tant d’intérêts politiques, qui pourraient 
peut-être réagir sur la  marche d’une œuvre â 
laquelle sont intéressés, â un égal degré, tous 
les pays de l ’univers.

II était b ea u cou p  question  de cette cir 
cu laire depuis trois ou  quatre jou rs , e . 
les jou rn a u x  anglais la  discutaient d éjà  
coû im e  si le texte en eût été con n u  par 
eu x . Dans la form e, désorm ais o fficie lle  
où elle se présente, elle ne peu t qu e re 
c e ;^ ir  les en cou ra gem en ts  du m on de ci 

L e  com te  M ou rav iew  ne se dio..-. 
pas d 'ailleurs, com m e  on  l ’a vu , à quels 
obstacles peut se heurter l ’initiative g é - 
géreu se  de son  souverain . A u  m om en t 
où elle fit, p ou r  ainsi dire, son appari­
tion , ces d ifficu ltés étaient d éjà  considé­
rables ; à l ’heure présente, com m e' le fait 
rem a rq u er  le m inistre russe , elles se sont 
en core  accru es, et il serait prém aturé 
d ’a bord er im m édiatem ent le fond  du pro 
b lêm e. A u ssi, dans l’appel du 13 jan  
v ier 1899, il ne s ’agit encore  que d ’un 
éch a n ge  préalable d ’idées entre les puis 
sances, afin de préparer les voies à  une 
d iscussion  générale et d ’établir le p ro ­
gram m e des fu tures délibérations.

S u r ce  terrain lim ité, quelques points 
peuvent rallier les pu issances sans trop 
de tiraillem ents, si elles son t toutes ani­
m ées au m êm e degré de l ’esprit hum a­
nitaire auquel obé it l ’em pereur N ico­
las IL S ur p lusieurs autres, q u ’il est 
inutile de désigner p lu s clairem ent, les 
ch o cs  son t à cra in dre ; en sorte que si 
l ’entente s'établit p ou r  la con fection  
d 'u n  p rogram m e de départ, ce pro­
gram m e sera nécessa irem ent p lu s res­
treint que n e  le vou d ra it M . le com te 
M ou rav iew . L e cabinet de Saint-Péters­
b o u rg  a  d ’ailleurs pensé avec raison que 
le siège des délibérations prélim inaires 
doit être choisi en dehors des grandes 
capitales, loin des polém iqu es de la 
presse  et de la surexcitation  de l’op in ion .

E videm m ent, l’ im pression  générale en 
E urope reste un peu  sceptique su r les 
résultats de la proposition  russe. Ce n ’est 
pas un e raison p ou r  désespérer prém a­
turém ent de son  succès. Dans l’ordro de 
la civ ilisation , com m e dans celu i des dé­
cou vertes scientifiques, les p rogrès sont 
lents : et cependant il est constant que 
l’h istoire du m on d e  n ’est que l’h istoire 
m êm e des p rogrès  de la civilisation . 
— W .

A l’Étranger
N O U V E L L E S

ANGLETERRE
LES DÉCLARATIONS DB M. DÊLGASBÉ 

ET l ’opinion

Londres, 24 janvier .— Les discours d’hier 
à la Chambre française, notamment celui de 
M. Delcassé, ont fait le meilleur effet ici. Ils 
ont démontré aux Anglais ce que ceux-ci ne 
savaient pas  ̂ c’est que personne en France 
n’a jamais desirê un Conflit et qu’au contraire 
OD ne demandait qu’une discussion amicale. 
Comme preuve du revirement qui s'est pro* 
duit dans l’opinion, je ferai remarquer que 
les journaux anglais, qui applaudissaient ce 
piatin aux déclarations de M. Delcassé, les 
critiquaient avec la même vivacité, quand ils 
Usaient le.? mêmes idées dans les Livres jaune 
et bleu. Gela montre le cheiùin parcouru de­
puis. Cèla prouvé aussi qu’on est un peu 
honteux de la raideur des procédé» récent», 
et qu’on déaire en éffaoer e souvenir. Rien 
nô Saurait faire meilleur effet en France et 
eontribuer davantage à un règlement amical 
des questions en litige. • - P. v illa r s .

LàiidréS, 24 jdWbièf. Les joüfûaux du 
fiolr commetilênt les discours prononcés hier 
â la Chambre française.

La Weetninéter Gaeette dit : < Hier, ont été 
prononcés à la Chambre française une série 
de discours qui, en modération et en bon 
sens, ne pourraient être surpassés, et aux­
quels nous espérons bien au’i sera répondu

dans le même sens au Parlement anglais. » 
La Saint-James Gazette écrit :
Tous les orateurs qui ont pris hier la parole à 

a Chambre occupent uno situation importante ; 
Is ont affirme qu’il* étaient animés du désir 

commun de traiter l'Angleterre avec loyauté et 
modération Nous sommes piôts à faire la moi- 
lé du chemin, et nous ne noua arrêterons pas à 

certains détails du débat, tels qu’ àquelques pas­
sages du discours de M. Ribot, qui sont très su­
jets à discussion.

Le Globe, tout en regrettant que M. Ribot 
ait introduit dans le débat d’hier certaine note 
de discorde, ?e déclare tré? satisfait des dé­
clarations faites. Il ajoute :

Si la politiiiue préconisée par les orateurs qui 
onl pD? la parole hier <\ la Chambre est obser­
vée. elle peut déterminer la Grande-Brelagno et 
la Fiance k it-venir dans dcs terme* aussi cor­
diaux que lorsque, la main dans la main, elles 
combattaient en Crimée 1 ennemi commun

La Pat/ Mail Gazette dit que le discour», «i 
impatiemment attendu, de M. Delca»»é ne 
contient rien de précis. « Mai» le ton, ajoute le 
journal, esl souvent plu» important que toute 
autre chose, et il est permis de trouver le ton 
de M. Delcassé très satisfaisant. »

AUTRICHE
u . DELCASSÉ ET LA PAIX

\ienne, 24 janvier.—Lésa journaux relèvent 
le ton pacifique des déclarations de M. Del­
cassé, hier, à la Chambre. LaNeue Presse fait 
ressortir la différence entre le langage mo­
déré et mesuré de M. Delcassé, et le langage 
violent que tiennent souvent les hommes po­
litiques anglais quand ils parlent de la 
France.

Ce journal ajoute :
Le langage vraiment diplomatique de M. Del­

cassé permet d’espérer que ce ministre réussira 
à aplanir les difficultés existantes et à rétablia 
entre l'Angleterre et la France les relation» 
cordiales qui Bont la garantie de la paix.

ALLEMAGNE 
ENTENTE COLONIALE AVEC LA FRANCE

Berlin, 24 janvier. — Vous avez cité dans 
le Figaro quelques appréciations de la presse 
allemande sur 'entente coloniale avec l ’Alle­
magne. Un renseignement précieux et abso­
lument digne de confiance me permet d’a­
jouter, aujourd’hui, que dans la maison 
impériale le mouvement en faveur d’un 
rapprochement avec la France est beau­
coup plus accentué. L ’article de Whist a été 
lu, commenté et approuvé, et un prince, 
proche parent de l’Empereur, disait récem­
ment : « La défaite de a France, non seule­
ment nous ne la souhaitons pas, mais nous 
tâcherions de l ’empêcher, car elle consacre­
rait pour cinquante ans l’absolue suprématie 
de l’Angleterre. »

Le Courrier de Hanovre annonce que, sur 
les instances de l’empereur d’Autriche et du 
roi de Saxe, l ’Empereur serait décidé à rendre 
au prince George Wilhelm de Cumberland la 
couronne de duc de Brunswick. — Gh. Bon-
NHFON.

GUILLAUME II A  HANOVRE
Hanovre, 24 janvier. — L’Empereur est 

arrivé à midi.
Il s’est rendu directement à la place de W a­

terloo, où la garnison s’était dévoyée. Guil­
laume II a ensuite réunilesofficiers auxquels 
il a fait lire un ordre de cabinet invitant les 
nouveaux régiments hanovriens, créés depuis 
1866, à faire revivre les tradition de la vieille 
armée hanovrienne et à se considérer comme 
les successeurs des anciens régiments hano­
vriens.

L’ordre de cabinet reconnaît aux nouveaux 
régiments les mêmes anniversaires que célé­
braient les ancien» régiments qu’ils rempla- 
cent.

Ainsi, par exemple, les uhlans roy aux n® 13 
sont la continuation de l’ancien régiment ha- 
novrien des gardes du corps.

‘Aprés lalooturede Vords© de csbinehT’Ëmr 
pereur a prononcé unè
kinnWfBîtfrè* dé^'ib-baissance de Frédéric le 
Grand pour faire revivre les traditions de la 
vieille armée de Hanovre, qui a pris une part 
glorieuse aux luttes soutenues par ses grands 
aïeux. *

Guillaume II a exprimé l ’espoir que sa 
bienveillance fournira aux vieux officiers de 
l’armée de Hanovre l ’occasion souhaitée d’en­
tretenir leurs plus jeunes camarades de leurs 
fiers souvenirs.

L ’Empereur a conféré un grand nombre de 
décorations. Après avoir demandé le mot d’or­
dre, il est allé dîner au casino du régiment 
n® 73, avec les cent vingt officiers présents.

Hanovre, 24 janvier. — Au déjeuner qui 
a eu lieu après la revue des troupes, l’Empe­
reur a prononcé une allocution conçue dans 
les termes suivants :

Un des plus grands principes que j ’ai partout
Sroclamés et représentés est la Tradition ; con- 

uit par cette pensée, j ’ai pris la résolution qui 
se trouve exécutée en ce Jour.

J'adresse toutes mes félicitations au lO  corps 
d’armée. Il peut jeter un fier regard sur les jours 
glorieux de l'armée de Hanovre.

Dans les régiments du iO* corps et dans les au­
tres troupes du Hanovre, tous ceux qui ont fait 
partie de l’ancienne armée de Hanovre trouve­
ront en quelque sorte une patrie. Puisse le 
1 0 * corps avoir toujours présentes à l’esprit les 
actions héroïques de l’armée de Hanovre 1

L’Empereur termine son allocution en por­
tant un toast au lO  corps d’armée.

ITALIE
Rome, 24 janvier. — Entièrement remis de 

son indisposition, Léon XIII recevra en au­
dience, demain, la princesse héréditaire de 
Suède ; jeudi, le patriciat romain ; vendredi 
ou samedi, le duc et la duchesse de Con- 
naught. Il est probable que le couple princier 
d’Angleterre prolongera son séjour jusqu’à 
dimanche, afin d’assister au bal du Quirinal, 
samedi soir. — F é lix  II.

BELGIQUE
LE MIKISTÊRE RECONSTITUÉ

Bruxelles, 24 janvier. — Contrairement 
aux prévisions, ce ne eont pas MAf. Helle- 
putte et de Broqueville qui sont devenus mi­
nistres en remplacement de MM. de Smet- 
deNayer et Nyssens, M. Vandenpeereboom a 
confié le portefeuille des finances à M. Lie- 
baert, député de Courtrai, et celui de l ’indus- 
triô à M. Coorêman, député de Gand. Ainsi 
reconstitué, le ministère s’est présenté au­
jourd’hui devant la Chambre.

Au début de la séance, Aï. Vandenpeere­
boom, le nouveau chef du cabinet, a lu  une 
déclaration aux termes de laquelle des dis­
sentiments ayant éclaté entre les membres 
du gouvernement à propos de la réforme 
électorale,AIM. de Smet deNaeyer èt Nyssens 
ont démissionné, ét le cabinet, reconstitue 
avec le concours de MM. Cooreman et Lie- 
beert, saisira prochainement le Parlement 
d ’ün projet sur la matière.

M. aeSinet de Naeyer estimant que cette dé­
claration est trop vague, la complète en disant 
que M. Nyssena et lui ont quitté le cabinet 
larce que celui-ci paraissait décidé â àdôptéï 
e scrutin uninominal, qu’ils considèrent 

comme funeste aux intérêts du pays. Mis en 
demeure par M. Lorand, leader radical, dè 
dire francnement â quel système il s’est ar­
rêté ; le président du Conseil réplique que le 
cabinet n’a encore arrêté son choix sur aucune 
formule, qu’ il étudie la question et que, pro­
chainement, les Chambres seront saisies de la 
solution que le gouvernèment croira devoir 
proposer. NI lés Objurgations de M. Van der 
Velde, leader socialiste, ni les instances dè 
deux membres de la majorité conservatrice, 
MM. Thèodor et Renkin, n’ont pu amener M. 
Vandepeereboom à être plus explicite. Le pré* 
aident du Conseil s’est norné a paraphraser 
encore sa première déclaration, qui a obtenu 
l ’approbation formelle de M. Woeste, le leader 
le p us écouté de la majorité. Aucun ordrô du 
jour n’a été proposé côülfiia sàûctlôn de cé 
débat. — L&mairë.

L A  LIGUE 
DES CONTRIBUABLES

L e n om b re  des adhérents à \d. Ligue 
des Contribuables g rossit tous les jou rs . 
P o u r  faciliter la rentrée des cotisations, 
le bureau de la L igu e fa itcon n a ître  au.x 
souscrip teurs q u ’ ils peuvent en opérer 
le versem en t soit par la poste, soit, p ou r  
p lu s de com m od ité , dans les bureaux 
des grands établissem ents ci-dessou s in­
d iqués et dans leurs succursales ou  
agences de Paris et de la p rov in ce  :

Au Comptoir National d’Escompte de Paris.
Au Crédit Lyonnais
A la Société Générale, pour le développé 

ment du Commerce et de 1 Industrie.
Au Crédit Industriel et Commercial.
Les m ou vem en ts des com p tes son t 

opérés au nom  de M . E m ile M erûET, T r é ­
sorier  de la L igue .

No tes  d’ un  Pa r is ie n

A  Paris, com m e partout ailleurs, du 
reste, le  progrès ne m arche pas toujours 
tout seul, et les innovations, quelles qu 'elles 
soient, com m en cen t généralem ent par sur­
prendre. Et puis l'on  s’y  habitue ; on  les 
adopte, et, m êm e, on  les perfectionne. 
C est  ainsi que la crém ation, qui avait quel­
que peine à entrer dans nos mœurs, vient, 
depuis deux jours, de faire un grand pas. 
C e n'est pas encore tout à fait une partie 
de plaisir, mais enfin la cérém onie est 
maintenant entourée d ’une certaine grâce.

Un aim able Parisien, en effet, a eu l’idée 
de convier quelques m usiciens à l ’inciné­
ration de sa tante, et d ’organiser un 
concert pour la circonstance. Durant deux 
heures, on a fait de la m usique autour du 
four crém atoire. M usique sacrée, bien  en­
tendu, pareille à ces concerts que l ’on  
donne le  Vendredi-Saint. Et les assistants 
écoutaient dans le  recueillem ent, tandis 
que s’accom plissait à mesure —  on peut 
m êm e dire en m esure, —  l'œ uvre de l ’in­
cinération.

La cérém onie, ainsi com prise, prend, 
tout de suite, i l  faut le  reconnaître, un air 
plus engageant. La m usique adoucit toutes 
choses, et la perspective de ce  concert 
final peut donner quelques adhérents à la 
crém ation. Elle ne peut pas m anquer, en 
Jout cas, d ’agrémenter cette cérém onie 
■dernière. D e u i heures de bonne m usique, 
quand on  a bien marché, n e  sont jamais 
désagréables. Les parents, les amis, les as­
sistants y  trouveront un dérivatif à leur 
douleur, et plus d ’une fois, en revenant du 
cim etière, on  pourra répéter le  m ot do 
l ’ illustre savant qui disait, au retour do 
l ’enterrement de sa fem m e :

—  Cette petite prom enade m ’a fait beau­
cou p  de bien  I...

LA CHAMBRE
Mardi 24 Janvier 1899.

L E S  A F F A I R E S  É T R A N G È R E S
L es jo u rs  se su iven t et les orateurs ne 

se ressem blen t pas. L a  C ham bre a  ex- 
ipôdié le budget des affaires étrangères,;- 
TMQîo, 1» ftéanftA a m anciué dû Duysio- 
nom ie.

Un député basque, M . Quintaa, a prié  
M . D elcassé do p rotéger le bétail fran­
çais con tre  le bétail espagnol p ou r  le­
quel, à  en cro ire  M . Quintaa, il n ’y  au­
ra it p lu s de P yrénées. M . D elcassé lu i a 
donné à  entendre que ce  détail était p lus 
facile à  rég ler que l’affaire de Fachoda. 
M . Quintaa a rem ercié . La C ham bre a 
paru  tout heureuse d ’apprendre qu e les 
m outons- espagn ols étaient m oin s c o ­
riaces que les m inistres anglais.

M . V aillant, socialiste parisien ,a  traité 
un su je t p lus grave. Cet am i de l ’h u m a­
nité voudrait d icter des instructions aux 
délégués qui représenteront la F rance 
dans le C ongrès de désarm em ent relatif 
p rop osé  p ar l ’em peTeur de R ussie . Ces 
m essieurs d evron t d ’abord  insister su r 
l ’arbitrage, ce qui n ’est pas com p rom et­
tan t; ensu ite, i s inv iteron t l’E urope « à 
tran sform er ses forces offensives en m i­
lices purem ent offensives », traduisez en 
gardes nationales. Je vo is  d ’ici la tête qu e 
fera le C ongrès.

M . D elcassé a  répondu  q u ’il était assez 
bizarre de d iscuter à la  tribune le pro­
gram m e d ’une C onférence qu i n ’a pas 
en core  donné lieu au m oindre échan ge 
de vu es  entre les pu issances intéressées. 
M ais M . V aillant n ’est pas h om m e à ca ­
pitu ler devant des ob je ction s  d ip lom ati­
ques. II a  ex igé  deux ou  trois scrutins 
su r  les d iverses parties de sa p rop o ­
sition.

L ’arbitrage, qu i n ’engage à rien , a re­
cueilli 228 v o ix  con tre  303; c ’est une belle 
m inorité . L a  garde nationale universelle 
n 'en  a recueilli qu e  75 con tre  446. Il faut 
cro ire  qu e son  jo u r  n 'est pas encore  ven u  

• ou  revenu .
M . F o u m iè re , député socialiste de 

S a in t-Q u entin , a  protesté, com m e l’a­
vait fait h ier M . d ’EstournelIes, con tre  la 
m utism e habituel du P arlem ent français , 
en m atière de politique extérieure.
Il s’en faut qu’à ses yeux lo silence soit d'or.

L a  théorie de « la ch am b re  de m a­
lade », c ’est-à-dire la diplom atie clandes­
tine et occu lte , no lui dit rien  de bon . II 
cro it q u ’elle enven im e les querelles et 
qu ’elle aboutit fatalem ent à la  guerre. 
A u  contra ire , les exp lication s franch es 
et p u b liqu es retiennent les g ou vern e­
m en ts et les peuples prêts à i ’entre-dé- 
Vorer.

L ’ôrateur a  profité  de l'occasion  p o u r  
recom m an d er au x  personn es trop belli­
queuses la m édecine socialiste. Elle les 
p u rge  de toutes leurs m auvaises h u ­
m eu rs ;

 ̂ M. Foum ière. — Ainsi notre internationa­
lisme, que certains pârtis nous imputent à 
Crime, n’a jamais été un obstacle à l ’œuvro 
patriotique que doit poursuivre lé gouverne- 
hient loin ae là il a àtépour lui, au contraire, 
une force et un adjuvant.

Qu’On le veuille ou non, le socialisme, qui 
est intêrnaliste non seulement en France maia 
dans le monde entier, est nécessairement, 
de par ses principes, un des agénts lés plus 
actifs de là paix européenne. Il habitue, en 
effêt, léS péuples à ne pas considérer tout 
étrange comme un ennemi, 1 1  montre la ao* 
lidâvlté des intérêts entre les nation».

Un autre facteur important de la paix inter-» 
nationale fonctionne d’une manière aveugle, 
mécanique : o’est le capital. Le capital pouri'a 
bien fabriquer des fusil», de» canons, des 
cuirassés ; mais, comme le capitaliste a dés 
intérêts ên AngUterrô, én Allémagne, en Ita­
lie, en Espagne, il en est réduit à vouloir 
coopérer aux armements, sous la forme de 
maféneU mai? à désirer la paix, parce aue la

Ayuntamiento de Madrid



guerre détruirait ses installations industrielles 
et amènerait des crises.

Seulement, lorsque des intrigues de chan­
cellerie ou des impulsions haineuses de foules 
déchaînent la guerre, les capitalistes ne sont 
pas assez puissants pour déjouer ces intrigues 
ou arrêter ces mouvements ; il faut une lorce 
morale, qui est la nôtre. Une force morale 
qui puisse s'exercer d’une manière perma­
nente. Le socialisme l ’exerce, et l ’exercera 
de plus en plus, à mesure qu’il grandira en 
puissance, en nombre et en sagesse.

En puissance et en nombre i Consultez les 
statistiques électorales non seulement de 
France, mais d ’Angleterre, d’Allemagne, d ’ I­
talie! En sagesse! Demandez-vous s’il a ja ­
mais gêné le gouvernement dans l’œuvre de 
paix qu’il a entreprise I (Applaudissements à 
lëxtreme gauche.)

Il y  a là, certa inem ent, une idée o r ig i­
nale. Ce m alheureu x  capitalism e, pris 
ainsi entre son  en v ie  de fabriquer des 
can on s p ou r gagn er de l'argent et son  
désir de m ainten ir la  paix p ou r  n ’en pas 
perdre, ressem ble un peu à c e  quadra­
génaire - grison n an t que ses deu x  m aî- 
resses épilaient tou r à tour, ju s q u ’à le 

ren dre  chauve. M . F ournière lu i-m êm e 
sem bla it pris p o u r  lui d 'u n e  dou ce  
pitié.

On com m en ça it à dem ander la  clôture, 
lorsqu e M . Gazais, député du Cantal, a 
éprou vé le besoin  de broder quelques 
variations n ou velles  sur F achoda et sur 
n otre  expansion  colon ia le  q u ’ il trou ve 
n n  peu  excessive. II a parlé en h om m e 
prudent et ra ison nable , com m e tou s les 
A u vergn ats. A près lui, M . R ob ert S u r­
coû t, député de Saint-M alo, a m audit une 
fo is  de p lus, au x  applaudissem ents de la 
C ham bre, cette in fatigable am bition  an ­
glaise qui vou dra it arracher T erre- 
N eu ve à  la F rance, Terre-N euve, c ’est-à- 
d ire la grande p êch e  qui est u n e  éco le  
d ’h éro ïsm e p ou r  n os  m arins norm ands 
e t  breton s, T erre-N euve où n ou s avon s 
des droits d eu x  fo is  séculaires, don t un 
am iral français a fa it trop  b on  m a rch é ...

M . R obert S u rcou f, dont le n o m  seul 
est éloquent, a chanté en vrai v irtu ose  
sa  cavatine patriotique, et l’en cou ra g e ­
m ent de la  C ham bre lui a p rou v é  qu e 
cette cord e  v ibra it tou jou rs . M . D elcassé 
l 'a  rassuré par u n e  déclaration  b on n e  à 
.retenir : « A  T erre-N euve, nos droits son t 
incontestables ; p erson n e  ne les conteste  
et rien n ’em p êch e  q u ’ils soient librem ent 
exercés. »

M . Chastenet, dépu té  de la  G ironde, a 
appelé l ’attention de la  C ham bre su r  les 
« dépenses extraord in aires » du  départe­
m e n t ; M . D elcassé lui a  p rom is d ’orga n i­
ser  un con trô le  sérieux , et M . Chastenet 
n ’a  pas insisté. S oyez  sûrs q u e  M . Del­
cassé le fera co m m e  il l’a  dit.

L ’am endem ent re la tif à la sup p ression  
de l’am bassade française auprès du V ati­
can  est entré, depuis v in g t ans, dans la 
catégorie  des ch oses  Inévitables. Cette 
fo is , c 'est M . M arcel Sem bat, député so­
cialiste de  M ontm artre, qui l’a  présenté. 
C om m e il a été repousse à m ainte re ­
prise  par tou s les m inistres rad icau x , y 
com p ris  M M . G ob let et B ou rgeo is , il 
avait peu de ch a n ces  d 'être accepté  par 
un cab in et de con cen tration .

M . Sem bat l ’a  d éfen du  avec u n e  cer­
taine âpreté : « O n allègue tou jou rs  que 
la  Papauté est u n e  grande pu issance 
m orale  ;-pourquoi, a lors, ne p as accréd i­
ter un secon d  am bassadeur auprès du 
•général des Jésuites, qu i est en core  une 

lus grande jpuissançe ^morale q u e  la
 ̂ _ '  ..........&

ë mmifetre à  étd t'fè^
- Ijorsque l ’Allemagne et la 
ti la nécessité d’avoir un re-

M. Deloassé.
la  Russié oiit senti 
présentant auprès du Pape, il est clair que 
cette nécessité s’impose bien plus à la France, 
à raison de sa population presque tout en­
tière catholique, et de ses traditions qui doi­
vent lui inspirer respect et fierté. L’amende­
ment est encore plus inopportun cette année 
que les années précédentes, au lendemain des 
négociations que je  rappelais hier et qui ont 
consacré notre protectorat sur les chrétiens 
d ’Oriènt.

L ’am cn dém en t de M . M arcel Sem bat 
a  ob ten u  198 v o ix  con tre  328. Suivant 
u n e  expression  d on t tous les orateurs 
è n t  furieusem ent abusé a u jou rd ’hui, 
l ’an ticlé fica lism e n ’est pas encore  devenu  
u n  article d 'exportation .

Je passe rap idem ent su r un certain  
.n om bre d ’observation s sans gran de im ­
portan ce , échan gées entre le m inistre et 
quelques dépütôs, p o u r  arriver à un autre 
am endem ent socialiste , con çu  exacte­
m en t dans le m êm e esprit qu e  ce lu i de 
M . M arcel S em bat. M . D eieante a  de­
m andé une réd a ction  de 45,000 francs 
s u r  lê ôrédit a ffecté a u x  établissem ents 
frança is en O rient et en  E xtrêm e-O rient.

M . D ejante p réten d  qu e les m ission ­
naires son t des fon ction n aires dan gereux , 
et qu e  « les Jésuites on t été, dans une 
certaine m esure, la  cause des m assacres 
arm én ien s w. Il n e  sera  heu reu x  q u e  si 
on  leur côü p é  les v ivres. Le m in istre  le
d écon certe  en lu i rép on d an t q u ’il v a u ­
drait m ieu x  au gm en ter le  crédit ou e  do 
le d im inuer, ü e  so n  côté, M . l’abDé Le-
m ire  fait ob serv er  q u ’il ne s ’agit p as ici 
d ’une œ uvre con fession n elle , m ais d ’une 
œ u vre  patriotique.

L ’abbè a ra ison , m ais il ne con va in cra  
jam ais ni M . S em bat ni M . Dejeante.. 
L 'am en dem en t h ostilea u x  établissem ents 
frança is de l ’O rient n ’a ob ten u  qu e 138 
v o ix  con tre  4Ô1.

L e budget des affaires étrangères eat 
voté. Il n a su b i, au dem eurant, aucu ne 
a n icroch e  et c ’est à  peine si son  rap por­
teur, M . G eorges B erger, a  eu besoin  
d ’intervenir. H eureu x les rapporteurs qu i 
n 'o n t  pas d 'h istoires 1

Pas-Perdus.

LE SÉNAT
C hoses de C orse et p rodu its a lim en­

taires, c 'est tou te  la  séance.
M . H ébrard dem ande q u ’on  étende à 

la Corse l’é lévation  de cin q  à h u it k ilo­
gram m es du poids des co lis  p ostau x , et 
M . de Gasabianca appelle l’a ttention  du 
gou vern em en t su r  les services m aritim es 
)ostaux, d on t les descendants de Go- 
bm ha estim ent aVoif- fort à se plaindre.

Lé m lnistré du côtnffiérce p rod igu e  à 
M . H ébrard les m eilleures p ro m e sse s : 
« Dans quelques jo u r s , la Corse sera  às- 
siftiUée aux autres départem ents. » Il 
inonde ensuite M . de C asablanca d ’eau 
bénite de Cour, car, si n oü s n 'avon s plus 
de Cour, les m in istres ont tou jou rs  un e 
abondante p rov is ion  d ’eau bérâte : « La 
situation m e p réoccu p e  ; je  déposerai, 
dans le p lus b re f délai possib le , un p ro ­
je t  de loi. J) M ais M . de Gasabianca, que 
de nom breuses déceptions on t  fini par 
rendre sceptique, lui deniande d ou ce ­
m en t : « Et vou s  n e  le  retirerez pas ? »

N ous arrivons ensuite au x  produ its 
alim entaires, et, ic i, la  question  èst d ou ­
ble ; elle est m Uitaire et civile.

On sait que, p o u r  ne rien p erdre, l’ad­
m inistration  de la gu erre  d istribue aux 
soldats des con serves d on t la fra îch eur 
laisse un peu  p lus q u ’à  désirer. L e Parle­
m ent a  dé jà  dû appeler, à d iverses re ­
prises, l’a ttention  des m in istres su r des 
cas d ’em p oison n em en t, et les prédéces­
seurs do M . de F reycin et avaient pris 
ren g a g em en t de su p p rim er toutes les 
con serves accu m u lées dans les m agasins 
depu is p lu s de quatre ans. Cette pro­
m esse n o  sem ble  pas avo ir  été exacte­
m ent tenue, et M . V iseu r signale de n ou ­
veau x  acciden ts qui se son t produ its à 
Sen s : « Il n ’y  a eu , dit-il, q u ’un seul cas 
de m ort ! »  G est b eau cou p  trop.

M . le ministre de la guerre. — Le pro­
blème n’est pas simple. On est obligé d ’entre­
tenir, en prévision des services de campagne, 
des stocks considérables de conserves, ce qui 
fait qu’il y  a toujours un grand nombre de 
ces conserves qui doivent être fabriquées 
longtemps à l’avance.

Il s’agit de concilier la santé des troupes 
avec les nécessités budgétaires; mais le Sénat 
peut être certain que, tout en tenant un très 
grand compte de ce dernier argument, je 
m’inspirerai surtout de la première considé­
ration. (Très bien 1)

N ous arrivons ensu ite  à la  répression  
des fraudes dans la  ven te  des m arch an ­
dises, et dans la fabrication  des denrées 
alim entaires p lu s sp écia lem ent desti­
nées à la p opu lation  civ ile .

L e  Sénat vote  le p ro je t  de loi, en  réser­
vant les d iscou rs p ou r  la secon de délibé­
ration.

p . B

L’ INCENDIE DE PETIT-BOURG
L e bru it se répandait h ier so ir  dans 

Paris qu e le feu était au x  m ou lin s  do 
Corbeil et à la  co lossa le  m inoterie  de la 
m aison  D arblay.

Ce n ’était pas à C orbeil, m ais tou t près, 
à l’usine n on  m oin s im portante  de la 
m aison  D ecauville, à  P etit-B ou rg .

On sait qu e  les usines D ecauville fabri­
quent n on  seu lem en t les ch em in s de fer 
portatifs qu i p orten t ce  n om , m ais 
aussi des b icyclettes, tr icycles  à p é tro lô , 
vo itu res à  vapeur, e tc ., etc.

G’est dans l usine où  se fabriqu en t les 
au tom obiles q u e  l’ incendie s’est déclaré.

Cette usine est située au lieu dit « les 
Tarterets » , à cheval sur les com m u n es 
de P etit-B ou rg  et d ’E ssonnes. Elle co m ­
prend un e série de bâtim ents occu pan t 
u n e  lon g u eu r de cin q  cents m ètres sur 
su r cen t cin qu an te de large- Elle occu p e  
en v iron  douze cents ouvriers.

Il était m id i v in gt. L a  p lu s grande 
partie du person n el était partie d é jeu ­
ner. Il restait en v iron , dans les ateliers, 
trois cents ou vriers qu i, p o u r  n e  pas 
laisser l ’outillage im produ ctif, p rennen t 
leurs repas à d ’autres heu res. T ou t à 
cou p , le con c ierg e  de la p orte  principale, 
n* 2. don n an t su r la rou te  d 'È vry-Petit- 
B ou rg , aperçu t u n e  co lo n n e  de flam m e 
surgissant d u n  im m ense bâtim ent situé 
au centre et où se trou ven t les bureaux , 
les ateliers de vern issage  et de n ickelage  
et le hall d ’expéd ition  des tr icy cles  et 
voiturelles.

Il son n a  im m édia tem en t la  c lo ch e  d 'a ­
larm e. Les ou vriers qu i se trou va ien t au 
deh ors  a ccou ru ren t et se  jo ig n iren t à 
ceu x  quL éia ient restés, p o u r  co m m e n ce r  
’à’ com fc’ftttre i ’tn c c n d ie !" .............................. ..

M . Ferrari, d irecteur de l’usine, fit 
m ettre im m édiatem ent ‘ en  batterie la 
p om p e à  bras. En p résen ce  de  l ’im p or­
tance de  l’incendie , cette p om p e  n e  p ou ­
vait être d ’u n  grand  secou rs. H eureuse­
m ent arrivèrent rap idem ent la  p om p e à 
vapeu r de C orbeil, ce lle  de la papeterie 
d ’E ssonnes, celle des m ou lin s D arblay, 
celle de Saintry, de Soisy-sous-E tioIes, 
d ’E vry, etc., en tou t v in g t p om p es, don t 
trois a vapeur. S ou s les torrents d ’eau, 
l ’incendie d im inua  v ite  d 'in tensité , et à 
trois heures et dem ie on  p ou va it se con s i­
dérer com m e  m aître du feu.

On a n éanm oins con tin u é à arroser les 
d écom bres ju s q u ’à h u it heu res, m om en t 
où  les p om p es on t pu se retirer.

Les dégâts son t én orm es. On les éva­
lue à h u it cent m ille  francs, tant p ou r  
les bâtim ents détruits —  quatre-vingts 
m ètres en v iron  —  qu e p ou r  l ’outillage et 
les m archandises. I y avait en effet, dans 
le hall d ’expéd ition , p lu sieu rs voiturelles 
systèm e de D ion -B ou ton , cin qu an te tri­
cycles à pétrole , de n om breu ses p ièces 
détachées.

L a  com ptab ilité  a  été sauvée. La m a­
ch in e  q u i fou rn it l ’é lectricité  a  été pré­
servée par la p om p e  de la gare.

L a  p opu lation  d 'E sson n es, de C orbeil, 
d ’E vry, e tc ., a ccou ru e , a  prêté a u x  p om ­
piers et au x  sauveteurs le p lu s a ctif 
concours.

Georges Orison*

LE M O N D E  R E L I G I E U X
LA RÉUNION DE L’CEUVRE DES CAMPAGNES

M gr T ou ch et, évêque d ’Orléans, a pré­
sidé avan t-h ier m atin , dans l’ég lise  des 
Jésu ites de la  ru e  de Sèvres, la réu n ion  
annuelle  de l’œ u vre  des C am pagnes, 
œ u vre  don t le bu t, d 'u n e  incontestable 
utilité socia le , est la con servation  de la 
foi dans lés paroisses cath oliqu es pau­
vres, et qui, p ou r  atteindre ce but, v ient 
p u issam m en t en a id ea u  clergé  dans l'or- 
çan isation  des m ission s, la  fondation  des 
écoles libres, l’institution  des b ib lio th è­
ques paroissiales. Ses patron ages et de 
toutes lés association s de piété et de 
charité.

S. A . R . M m e la duchesse de V en d ôm e, 
la  très dévou ée présidente de l ’teuvre, 
assistait à cette réu n ion , au cou rs de la­
quelle l’évêqu e d ’OHéans, après a v o ir  cé­
lébré la m essê. a p ron on cé , dans la form e 
fam ilière où il excelle , un  d iscou rs qui a 
v ivem en t intéressé l'aud itoire n om b reu x , 
com p osé  de l ’élite de l ’aristocratie pari­
sienne, g rôu p é  au tou r de la chaire  du 
Gesu.

R econ n u , ou tre  la duchesse de V en ­
d ôm e : com tesse  U rbain de M aillé, 
com tesse  L ou ise  de M orré , M m es de La 
R oquette, du Passage, com tesse  M arthe 
de V illeneu ve-B argem on , M lleA u b in eau , 
com tesse  de M adré, com tesse  de F ran - 
queville, com tesse  A ym es de L a  Cheva­
lerie, M lle R edfern , général R écam ier, 
com te  A . de L a F orest-D iv on n e , m arquis 
R . de V illen eu ve-B argem on , M lle B orély  
de La T ou ch e , baron n e de S ilvestre, eto.

L ’évêque d 'O rléans n 'a  dit q u ’u n  m ot 
de l’œ u vre  des C am pagnes, non  m oin s 
con n u e d eses auditeurs que d e lu i-m êm c. 
A u  lieu de se dépenser, com m e  il arrive 
trop sou ven t en pareil cas, en co m p li­
m ents inutiles, il a  ju g é  p lus d ign e d e là  
chaire chrétienne, p lu s d igne aussi de 
rassem blée  <;(ui l’écou ta it, de p la ider de­

vant celle -ci u n e  cau se  chère entre toutes 
à son cœ u r  d ’évêqu e et de F rançais, la 
cause de Jeanne d ’A rc.

M gr T o ifch et a  fait é loqu em m en t et 
sim plem ent l ’h istoriqu e du procès de 
béatification , don t n ou s avon s, en d ’au­
tres circon sta n ces, fait con n aître  au lec­
teur les d iverses phases. P u is il a ra­
con té  tro is  m iracles ob ten u s récem m ent 
par l’ in tercession  de la V énérab le , trois 
gu érison s, celle d ’une relig ieuse d ’A r­
ras atteinte d ’un e carie des os et celles 
de deu x  relig ieuses de Saint-C harles de 
N ancy con d a m n ées par les m édecins, la 
première p o u r  un e m én in g ite  tubercu - 
euse, la secon de p o u ru n e  fluxion  de p o i­

trine. Ce dern ier cas surtout est extrê­
m em en t cu rieu x , la guérison  s 'étant p ro ­
duite, selon  des tém oign ages q u ’il parait 
im possib le  de rév oq u er en  d o u t e , à 
l ’heure m êm e où  la  supérieure de la com ­
m u n au té , sans en rien dire à personne,, 
pas m ôm e à  l’in téressée, m ettait p ieuse­
m en t en dem eu re Jeanne d ’A rc  d ’a ccom ­
plir dans ce  cou v en t un secon d  prod ige  
si elle était vra im en t l ’au teu r du pre­
m ier...

P ou r être p lacée  en fin  sur les autels, il 
faut q u e  l’h éro ïn e  fasse des m iracles. Le 
m om en t, co n c lu t  M g r T ou ch et, est d on c  
ém in em m en t favorable  p o u r  lui en de­
m ander. Et il supplie  ses auditeurs d ’in ­
v oq u er  in cessam m en t Jeanne d ’A rc  en 
faveurs des m alades qui leu r son t chers. 
Car la F ran ce  doit retirer un grand  bien 
spirituel de la  g lorifica tion  de sa  libéra­
trice . N otre p ays sou ffre, n on  pas d ’un 
m anque de ca th olic ism e, n on  pas m êm e 
d ’un m anque de christian ism e, m ais de 
qu elqu e ch ose  de p ire. Il est m alade 
d 'athéism e, et le tem ps est passé des dé­
m on stration s savantes. « N ous p ou von s 
p rou ver, n ou s  ne p ou v on s  p lus co n ­
va in cre  », d it M g r T ou ch et, q u e  je  ne 
)uis m ’em p êch er de trou v er ici un peu 
)essim lste. « Ce q u ’ il faut m on trer à la 
i'rance, c ’est un être à travers lequel elle 

a p erço iv e  D ieu . Cet être, c ’est Jeanne 
d  A rc . »

M . l’abbé  O delin , qu i dévait p ron on cer  
u n  d iscou rs, a  ren on cé  à p ren d re  la pa­
ro le  afin  de n e  pas p ro lon g er  ou tre  m e­
sure la cérém on ie , q u ’a term iné le salut 
du Saint S acrem ent, d on n é  par Sa Gran­
deur.

Julien da Norfon.

N o u v e l l e s  D i v e r s e s

LA CHARITÉ
Nous avons reçu pour les infortunes recom­

mandées par lé Figaro ;
J. B., pour Mme Colombier, rue Saint- 

Maur, 100 fr. — G. M., pour la famille Colom­
bier, 10 fr. — M. P. A ., 20 fr. — Une abonnée, 
10 fr. — Anonyme de Gratz (Autriche), pour 
Verdier, 100 fr. — Anonyme, 40 fr. — Mme
H. B., 10 fr. —  Anonyme 2 fr. 85 timbres , - ..................__jnyL ..
poste. Anonyme, famille Verdier, 5 fr. 

Total : 207 fr. 85.

Dans notre numéro du 12 décembre der­
nier, nous avons raconté que M. Ernest 
Grenne, docteur en droit et ex-conseiller à la 
Cour d’appel d’Alger, avait, vers sept heures 
du soir, frappé, rue Brochant, de trois coups 
de canne à epee dans le côté gauche, son 
beau-père M. Fabre, Aommandant d’infante­
rie en retraite.

Pendant que des passants relevaient la vic­
time et la tranépottaient danS une pharmacie, 
le meurtrier s’empressait de prendre la fuite.

Toutes les recherches n’avaient pu Jusqu ’à 
ce jour, aboutir à la découverte de 1  endroit 
où il avait pu se réfugier.

Une dépêche de notre correspondant de 
Tourcoing nous a appris, hier, que M. Grenne, 
arrêté à Bnixelles, en vertu du mandat 
d’amener décerné contre lui par le Parquet 
de la Seine, venait d’être remis par les gen­
darmes de Bruxelles entre les mains de leurs 
collègues de Tourcoing.

M. Grenne, qui a été provisoirement ècroué 
prison de cette ville, sera dirigé demain 
Paris.

à la
sur

Nous avons dit, hier, en racontant le dou­
ble suicide de Mme Pérot et de sa fille, rue de 
La Harpe, que M. Pérot avait disparu et qu’on 
n’était pas éloigné de penser que lui aussi 
s’était donné la mort.

M. Pérot s’est présenté hier matin chez M. 
Berthelot, commissaire de police. Il a dé­
claré qu’il venait d ’apprendre par les jour­
naux le drame qui e’était passé chez lui, ajou­
tant que sa femme et sa ülle avaient, depuis 
longtemps, résolu de se tuer, et qu’elles vou­
laient absolument qu’il partageât leur sort. 
G’était chez elles une idée fixe qu’elles entre­
tenaient constamment par des conversations 
lugubres.

Lorsque, poursuivit-il, je voulais les distraire, 
leur dire qu’il faisait tout de même bon de vivre, 
elles m’insultaient et me fermaient la bouche. 
Aussi m'absentais-je le plus souvent possible, 
car 
mon
dimanche
sence continuelle de ces deux folles, était uu 
enfer pour moi.

Car c'étaient des folles, monsieur. Depuis la 
mort de ma Jeune fille, en 1895, elles avaient 
l ’esprit un peu détraqué. La mère ne voulait 
pas que Marie travaillât; elle voulait qu’elle se 
consacrât aux arts : au piano, au violon, au 
dessin. Pendant ce temps, je faisais le ménage ét 

■'lavais le linge. La mère sortait, elle vendait dans 
les rues des lainages, elle gagnait par j our 3ou 4 fr. 
Car nous n'étions pas dans la misère ; ce n'est 
pas la misère qui les a poussées au suicide, 
c'est la moDomanie. J'ai une pension de 619 fr., 
et la mère, je vous dis, gagnait bien sa vie.

Pourquoi je ne vous al pas averti, monsieur 
le commissaire ? D'abord, la mère avait dit que, 
si je  vous disais un mot, si quelqu'un de cnez 
vous venait chez éllê, elle le tuerait.

Les obsèques de ces deux malheureuses 
femmes auront probablement lieu aujour­
d’hui.

lussi ra aosentais-je le pius souveni possioie, 
:ar je ne pensais pas qu'elles se tueraient eû 
non absence. Èt c'est pourquoi Je suis parti, 
limanche. La maison, d'ailleurs, avec la pré

DIfiÔüSSiONS SANGLANTES
Deux camarades, Louis Pradeau, trente- 

huit ans, ét Emile Pellégrin, trente ans, se 
trouvaient, avant-hier, dans un débit de vin. 
boulevard de Vaugirard. Après avoir devise 
de choses et d’autres, ils se mirent à parler 
de w l’Affaire ». Les avis étant partages, la 
discussion ne tarda pas à s’envenimer et, 
après un échange d’injures, les deux cama­
rades s’armèrent chacun de son couteau et 
entamèrent une lutte si acharnée que per­
sonne ù’osa intervenir.

Tous les deux se sont si grièvement bles­
sés que lôur transport à l’hôpital Broussais a 
été jugé nécessaire.

Une heure plus tard, doux marchands de 
chevaux, Léon Courty et Léon Mauly, se sont 
fris de querellé, à propos d’une femme, dans 
a rue de Poliveau. Ils se prirent corps à corps 

et Mauly tomba bientôt, frappé d ’un coup de 
couteau en plein cœur. Le malheureux est 
mort presque instantanément. Son corps a 
été transporté à la Morç^ue.

Le meurtrier, qui s’était enfui, a été re­
trouvé et arrêté, au jour, dans un grenier 
situé derrière la chambre de sa Victime. Il 
avait encoTe sur lui le couteau dont il venait 
de faire un si terrible usage et dont la lame 
était encore teinte du sang de Mauly.

H a été envoyé au Dépôt.

ACCIDENTS
M. Albert Denisart, âgé de trente-trois ans, 

journalier, demeurant lÛ8 ,fue de Rambuteau, 
traversait, avant-hier soir, la place de la Con­
corde, lorsqu’il fut reaversé par une voiture

déplacé dont le cheval marchait à une très 
vive allure.

Au lieu de s’arrêter pour porter secours à 
celui qu’il venait de culbuter, le cocher fouetta 
vigoureusement sa bête et ne tarda pas à 
disparaître.

Relevé par des témoins de l ’accident, M. 
Denisart a été transporté à l’hôpital Beau- 
jon. Son état inspire les plus serieuses in­
quiétudes. _

M. Alloo, de la maison Dun et G'®, 45, fau­
bourg Poissonnière, avait depuis deux mois 
comme garçon de bureau un nommé Joseph 
Tanguy, âgé de vingt-neuf ans, né à Lannion 
(Côtes-du-Nord).

On avait toute confiance en cet homme. On 
va voir comme il méritait cette confiance.

Hier, pendant que les employés étaient à 
déjeuner, Tanguy entra dans le bureau du 
patron, et au moyen d ’une clé qu’il s’était 
procurée on ne sait comment, il ouvrit le 
coffre-fort, où se trouvaient des valeurs et des 
bijoux.

Mais, â ce moment, M. Alloo arriva. Tan­
guy, surpris, n’eut pas le temps de refermer 
le coffre-fort. On envoya chercher des gar­
diens de la paix, et le Breton fut conduit au 
bureau de M. Archer, commissaire de police.

— Je ne voulais rien voler, a-t-il allégué 
pour sa défense. Je voulais seulement savoir 
comment c’était fait en dedans.

11 n’en a pas moins été envoyé au Dépôt.
Jean de Parla.

Mémento. ~  Louis Barascu, âgé ds vingt- 
trois ans, employé chez un marchand de papiers 
en gros du lauoourg Poissonnière, a été tué, 
hier, par une pile de rames de papier qui. en 
tombant, lui a fracturé la colonne vertébrale.

J. da P .

Gazetté des Tribunaux
Cour d’assises : Le beau mariage de M. Casse.

Verdict. — Nouvelles judiciaires.

Les débats du p rocès  de la fem m e 
D em ortier, dite de M ortaëre, qu i avait 
si audacieusem ent ép ou sé , vo lé  et m ys­
tifié M . Casse, en se  fa isant passer p ou r  
veu ve  alors q u ’elle était b igam e, on t pris 
fin h ier devant le ju r y  dé la Seine, après 
le réqu isitoire de M . l’avoca tgén éra l F ou r­
n ier et la p laidoirie de M* L évy-A lvarès.

R econ n u e  cou p ab le  de b igam ie, de faux 
devant u n  o ffic ier  d ’état civ il et de v o l —  
on  n ’a pas ou b lié  q u ’e lle  avait m is à sac 
le co ffre -fort de l ’exce llen t v e u f —  M m e 
D em ortier a été con d a m n ée  à c in q  ans 
de travau x forcés .

C’est le 5 février  qu e com paraîtra  de­
vant le ju r y  X a v ie r  S ch neider, l ’assassin 
de M m e L ep rin ce , la  fleuriste  de la  ru e  
Saint-Denis.

Petite ju r isp ru d en ce  vé locip éd iqu e.
L a  4* G ham bre civ ile , présidée p ar M. 

Séré de R iv ière , v ien t de décider qu e les 
)ropriétaires de ch ien s son t responsa- 
)les des chu tes de b icyclistes .

Il s ’agissait, dans la  c ircon stan ce , du 
ch ien  d ’un habitant de B ou g iva l, M . M er­
lin , qui s’était m is à a b o y e r  après la b i­
cyclette  d ’un sieur D erecq.

En vou lan t ch asser lo ch ien , d ’u n  cou p  
de pied, M . D erecq  perd it l ’équ ilibre , 
tom b a  de sa m ach ine, se fou la  le  p o i­
gn et gau ch e et écrasa u n  porte-cigarettes 
en argent du C aucase q u ’ il avait dans 
sa p och e .

M . D erecq  dem andait 500 fran cs de 
.dom piagps-intérêts à M . M erlin .

Sur la p la idoirie de M* M ax V in cen t, 
le T ribun al lu i a a ccord é  2(X) francs.

Albert Bataille.

Informations
Marine. — Le croiseur Friant entrera en 

armement définitif à Brest, le ler mars, pour 
être affecté à la division d'application de l’E­
cole supérieure de marine.

Au Luxembourg. — Le musée du Luxembourg 
a commencé hier les modifications annoncées 
en accrochant le Verlaine d'Edouard Chanta- 
lat, une aquarelle du regretté Charles Garnier 
et un déssm de Driant.

Très prochainement, dans ce musée, s’ou­
vrira l’exposition momentanée de l’ensemble 
du don de M. Ch. Hayem, dont il n’a été pré- 
sènté au public que quelques ouvrages.

Conférences dramatiques. — Nous avons 
îarlé hier de M. Eugène Lintühac, l’auteur de 
'ouvrage qui porte ce titre,et de sa si curieuse 
)réface dont pourront tirer profit tous les pro- 
essionnels de la parole en public. On nous 

demande aujourd'hui quel est l’éditeur de 
Confèrences dramatiques. C’est M. Paul 01- 
lendorff.

L'Hôpita! Péan. — L'hôpital international, 
situé II, rue de la Santé, et fondé par le doc­
teur Péan, est complètement réorganisé, à la 
suite de la disparition de la Polyclinique.

Pour perpétuer la mémoire de son illustre 
fondateur, il prend désormais le nom 
tal Péan.

Le docteur Delaunay, ancien chef de clini­
que de M. Péan, qui,depuis la mort du Maître, 
a assumé la lourde tâche de lui succéder, reste 
chargé de la direction des services chirur­
gicaux.

En dehors de la chirurgie, la nouvelle orga­
nisation comprend également des services de 
médecine générale et spéciale sous la direc­
tion de docteurs, anciens internes des hôpi­
taux, de façon à constituer un enseignement 
médico-chirurgical complet.

Ainsi se trouvérâ réalisé le plan tracé par 
l’éminent chirurgien qui, à sa mort, en avait 
laisèé l’exécution à sa famillé et à ses élèves.

Les courtiers de publicité. — Le Syndicat des 
courtiers de publicité du département de la 
Seine (journaux et publications diverses) vient 
d’installer son siège social, i, rue Buffault, au 
coin du faubourg Montmartre.

Moyennant une cotisation annuelle de douze 
francs, les courtiers de publicité, membres ac­
tifs du Syndicat, y trouveront, en même temps 
qu’un local confortable, toutes les publications 
auxquelles ils peuvent être intéressés à donner 
des affaires, ainsi que tous les renseignements 
sur les tarifs. Us pourront enfin y faire leur 
correspondance et y travailler à loisir.

Un téléphone est mis à leur disposition.
C'est grâce à l’appui très bienveillant et au 

concours effectif des principaux journaux de 
Paris et de la province que le syndicat peut 
offrir à ses adhérents tous ces avantages pour 
une cotisation aussi minime.

Lés adhésions sortt reçues chaque jour au 
siège social, 2 , rue Buffault.

Ba/. — Le bal annüel dè l’Association ami­
cale des anéiens élèves de l’Ecolé centrale aurà 
Heu le 4  février prochain, dans les salons de 
l'hôtel Continental.

Le Président de ia République a bien voulu 
accepter l’invitation des membres du Comité de 
l'Association et il assistera au bal.

La Soc/é'é généra/e des prisons, qui a pour 
but l’étude des questions pénitentiaires et d'as­
sistance, vient de renouveler son bureau, qui 
se trouve ainsi constitué pour 1 8 9 9  :

Président : M. Georges Picot.
Vioe-p^sidents : MSI* le comte d’Haussonville 

et Léon Devin.
Secrétaire-général : M. Albert Rivière.
Secrétaires : MM. Charles Lambert et Charles 

Claro.
Les séances ont lieu 1 4 , place Dauphine, le 

troisième mercredi de chaque mois.

l E G i B  ET C O K a i l S
Du 24 Janvier

Collision entre deux navires de gnerre anglais
—  Londres. — Une collision a eu lieu

hier entre le cuirassé CoUingwood et le croi­
seur-école Curaçao. Ce dernier a subi des 
avaries très graves.

Les obsèques do ni. Doliale
Orléans. — Aujourd’hui, en l’église 

Saint-Paterne, ont eu lieu les obsèques . de 
Td. Dolisie, lieutenant-gouverneur du Congo. 
Les cordons du-poêle étaient tenus par MM. 
de Lamothe, gouverneur général du Congo ; 
L iolard , gouverneur du Haut-Oubanghi ; 
Gentil, explorateur, et le lieutenant-colonel 
Beaugé. L ’absoute a été donnée par Mgr Le­
roy, vicaire apostolique, supérieur des mis­
sions du Saint-Esprit.

M. Guillain, ministre des colonies, était 
représenté par M. Ballay, gouverneur de La 
Guinée. Le deuil était conduit par M. Michel 
Dolisie, administrateur dos colonies.

du défunt.Des discours ont été è»alem en^ro- 
noncés par MM. de Lamothe, Liotard, Guy- 
net, délégué du Congo au Conseil supérieur 
des colonies, et Cravoisier, au nom de la 
Société commerciale de Paris.

Deoz cents oavrlerc cenc travail et aana pain
w-wvvw Malaunay (Seine-Inférieure). — Par 

suite de l ’incendie qui a détruit entièrement 
ia filature de M. Ouroy, de nombreuses fa­
milles d’ouvriers vont se trouver pendant de 
longs mois sans ouvrage et sans pain. L ’in­
dustrie du coton traverse depuis quelque 
temps une crise dont on ne peut prévoir la nn, 
et qui doit encore se faire douloureusement 
sentir parmi la population ouvrière.Dans ces 
conditions, la pénible situation dans laquelle 
vont se trouver les familles atteintes par le 
sinistre, qui dans une autre circonstance 
n’aurait eu qu’un effet momentané, menace 
de se prolonger jusqu 'à la reconstruction et 
la mise en marche de la filature de M. Ofïroy.

Deux cent deux ouvriers sont en chômage, 
et ce qu’il y  a de plus douloureux, c’est que 
dans ce nombre figurent vingt-neuf famiÛes

pc
’èti

entières.
La plupart de ces ouvriers ne 

lart les tr
es moyens de gagner leur vie jusqu’au terme 

prévu de la reconstruction. La somme néces­
saire pour soulager toutes les infortunes est 
donc considérable, et le bureau de bienfai­
sance de Malaunay se trouvant dans l’impos­
sibilité matérielle d’y faire face, le maire, M.
G. Pellerin, informe le public qu’une liste de 
souscription publique est ouvene à la mairie 
de Malaunay.

Cet appel, sans aucun doute, sera entendu.

pii
M

Double exécodon capitale
Oran. — Une double exécution ca- 

itale a eu lieu ce matin au plateau de Saint- 
ichel, situé à environ 400 mètres de la pri­

son civile.
Les deux misérables qui ont été exécutés 

sont le Marocain Bouharfa, auteur du quin­
tuple assassinat d ’Arbal, et Negro Kara Ould 
Faradji, assassin de M. Joseph Moulin, à 
rOugasse.

Ce matin, à six heures et demie, quand on 
leur annonça le rejet de leur grâce, Negro 
Kara se dressa tremblant^ les larmes aux 
yeux, fit par deux fois répéter les paroles de 
î ’interprè e et protesta de son innocence. 
Bouharfa s’écria d’une voix  forte : 0  J’ai com­
mis une grande faute et je  suis heureux de 
mourir, car Dieu l ’a voulu. »

Negro Kara est descendu du fourgon le 
premier. Les parents des familles Santa-Ma- 
ria. et M oulin, vétqs^en gvopji deuU, pe % n : 
nent près des bois de justice.

Negro porte ses regards vers eux.
Arrivé devant la planchette, il recule, mais 

il est vigoureusement repoussé. Quelques 
secondes s’écoulent, le couperet tombe et re­
monte.

Bouharfa, amené à son tour, se retourne 
sur la bascule et résiste aux aides qui finis­
sent par le coucher sur la  machine. Le cou­
teau retombe.

La double exécution est terminée.
Un parent de la famille Santa-Maria 

conduit jusqu’au panier un jeune garçonnet, 
neveu des victimes, et lui montrant la tête 
de Bouharfa, lui dit : « Regarde-la bien, tu es 
vengé ».

Xes tremblemontB de lepre
Athènes. — Les secousses de trem­

blement de terre ont continué aujourd’hui, 
mais plus faibles.

La ville de Nissi a été très éprouvée par 
une forte secousse. De nombreuses maisons 
sont lézardées.

Les dégâts sont plus considérables dans le 
département de Kyparissia, où cinq villages 
ont été complètement détruits.

N ew -York. — La Normandie est 
arrivée ce matin avec un retard dû à des 
tempêtes du Nord-Ouest et du Sud-Ouest, 
qu’elle a essuyées pendant son voyage.

Argus.

Sigaro à ta ̂ oursd>
Mardi 24 janvier.

Début excellent ; et c’est à la politique, — 
une fois n’est pas coutume 1 —  qu’on le doit. 
On se doutait bien que le discours de M. Del­
cassé serait conciliant, mais quand il y  a, à 
la Chambre, une discussion relative à la poli­
tique étrangère, la Bourse est toujours préoc­
cupée, parce qu’il peut échapper à uc emballé 
un mot de trop. Dans l ’espèce, le mot dange­
reux n’a pas été prononce, et cela nous a fait 
)ousser un ouf ! de soulagement. Peut-être 
fren d’auôüns vendeurs de primes auraient- 

ils souhaité un incident ; mais il n’y  à eu 
rien de fait, je  le répète ; et lesdits vendeurs 
de primes ont dû, à leu r v if regret, continuer 
à racheter du ferme dans les grands prix, ou, 
si vous l ’aimez mieux, dans les hauts cours.

Et voilà pourquoi la première partie de la 
ournée a été satisfaisante. Le second acte, 
>ar exemple, a été moins bon. G’est qu’à 
.lOndres, où la  liquidation de fin de mois 

commence aujourd^ui, l’argent ert plutôt un 
peu cher — on a payé jusqu’à 9 et môme 
1 0  0 / 0  de report sur certaines mines — et on 
n’aime pas beaucoup ça. En conséquence, il 
y  a eu des réalisations un peu partout. Dans 
la plupart des cas, elles ont produit un effet 
do tassement suffisant pour entamer les cours 
d’hier ; dahs d ’autres cas — ceux du Rio et 
de l’Exiérieure elles ont eu simplement 

our résultat de faire reperdre une partie de 
'avance du commencement. Tous comptes 

faits, l ’ensemble de la séance mérite seule­
ment l ’épithète de passable.

F

Le 3 0/0 reperd 15 centimes à 102 10, après 
102 27 et 103 05 ; on a parlé, en clôture, et 
aveo une nuance de désappointement, de la 
nouvelle circulaire du comte Mouravieff ; 
mais l’impression n’a été que passagère, et, 
après Bourse, les cours se relèvent un peu. 
Le 3 ij2  0/0 est à 104 72 au lieu de 104 75. 
Au comptant, moins-vaîue de 10 centimes sur 
le 3 OjO, plus-value de 5 centimes sur le 
3 1/2 OjO.

Après s’être avancée à 51 fr. et avoir fléchi 
à 5(125, ['Extérieure espagnole finit à 50 65, 
soit à 2 0  centimes plus haut qu’hier ; sur les 
autres valeurs du groupe, Éons cubains et 
obligations des chemins de fer, les variations 
sont nulles. Vlialien  perd 2 0  centimes à 
93 50 après 93 83. Nous trouvons des dimi­
nutions de 5 à 20 centimes sur le 3 QiO

russe 1896 k 95 45, le 3 0/0 1&91 à 94 35, le 
4 OjO brésilien à 59 30, le 5  (fjO k 69 ; la 
Minas Geraès à 340 eiVEsph-ito Santo à 330 
n’ont pas varié. Le tassement est uu peu ac­
centue sur le groupe turc, le  C perdant 30 
centimes à 27 52 après 27 50 et 27 85, et le D 
ayant reculé do 15 centimes à 23 40 après 
2â 30 et 23 55. La Banque oUomane reste im­
mobile à 556. ,

Les obligations de la ViUe de Paris, j ’ai à 
peine besoin de le dire, ne se ressentent en 
aucune façon des fluctuantes dispositions du 
marché. Rien n’entame leur fermeté. Pour ce 
qui est de leur activité, elle se manifeste sur­
tout sur les catégories dont les couj-s sont 
aux environs du pair, et même au-dessous, 
ce qui est lo cas de ['obligation 1894-96. Elle 
est en avance à 396. On s’explique la préfé­
rence que le public lui accorde. En cas de 
remboursement au pair, le porteur a encore 
un bénéfice — tout petit, il est vrai; maisen- 
fin, cela vaut mieux que la perte de 1 0  à 15 O/ô 
qu’on est exposé à subir avec certaines caté­
gories qui ont dépassé le pair, et de beau* 
coup.

La Banque internationale a gagné 5 fr. à 
548 ; la Société générale est aussi en légère 
avance à 546. j^es autres établissements de 
crédit sont à peu près à leur cours d’hier ; il 
s’en faut quelquefois de deux ou trois points ; 
mais c’est tout le bout du monde.

Lo Midi, à 1,407, est en perte de 13 fr. pour 
la  journée ; ['Orléans perd 6  fr. à 1,824. Le 
Lyon à 1,928 et le Nord à 2,127 sont calmes. 
L’obligation 4 0/0 du chemin de fer du Bois 
de Boulogne reste ferme entre 295 et fr.

Le Suez passe de 3,583 à 3,569 La Thom- 
son-Eouston à 1,265 et le Gaz à 1,315 ont re- 

erdu 7 et 3 francs. Les Voitures à 660, la 
usenier à 889 50, les Lits militaires à 1,620, 

sont en avance de 3 à 5 francs. Léger progrès 
sur la Transatlantique k 320 et la Rahhma- 
novkâ k 729 ; le Conseil d’administration de 
cette dernière fait savoir qu’il est inexact que 
MM. Hély d’Oissel, Buron et Dorlzon soient 
membres de ce Conseil. Baisse de 16 francs, 
sur la De Beers à 732. Le Rio gagne encore 
10 francs à 890; après 899. Les Mines d'or, 
très fermes à Londres, malgré la cherté des 
reports, ont ici un marché un peu irrégulier.

Itô Boursier. 

F A I  R  E -  P  A R T

F

ES OBSÈQUES de Mlle Céline CADOT auront 
J lieu demain ^  janvier, à dix heures du 

matin, en l’église Notre-Dame de Lorette.
La famille prie les personnes qui n’auraient 

>as reçu de lettre de faire part de considérer 
e présent avis comme en tenant lieu.

- A . - V I S  D I V E R S

LA DELVOLINE ^̂ N̂TISEPTIQUE
arrête et prévient la chute des Cheveux. 

LA DELVOLINE est à la Chevelure ce que 
l'eau dentifrice est à la Bouche.

Pnie Del VALLÉE, 53, rue de Prony. Le flacon 
Pharmacie Normale, 19, r. Drouot. 5  fr.

G

PAIN GRILLÉ JACQUET, 92, rue Richelieu
iiEVEüx CLAIRSEMÉS, épaissis, allongés par 
['Extrait capiUairedesBénédictinsduMont 

Majella qui arrête la chute et retarde la déco­
loration , 6  fr. le flacon.Franco mandat, 6  fr. 85.
E. Senet, administrateur, 35,r. du 4-Septembre.

A NOS LECTRICES

O N ne pratique pas d’opérations à ITnstitut 
W illiam sonn, mais, à l ’aide de moyens 

scientifiques nouveaux, les maladies des dames 
BontviteguérieB.De2à4.,r.Godot-de-Mauroi,4ô

L es T a b le ttes  ch oco la tées  de TANNATE 
d ’OREXINE sont souveraines pour stimu­

ler les fonctions de l ’estomac, vaincre la dys­
pepsie et réveiller les appétits les plus récal­
citrants. Pharmacie Normale, rue Drouot.

C HEVEUX AUX REFLETS d ’o r  par l’emploi bien­
faisant de VEA U r /N T O R ^ rd eL en th éric , 

245, rue St-Honoré, Paris, 5 fr.; franco 5 fr .85.
UÉRISON CERTAINE, soulagement immé­

diat des Rhumes, Toux, Bronchites, par 
le SIROP et la PATE PECTORALE au

BAUME DU CANADA
Le flacon de Sirop, 2 francs

La boîte de Pâte, 0 fr. 90 
Pharmacie Normali:, 17 et 19, rue Drouot, 

15 et 17, rue de Provence, Paris.

N e  DEMANDEZ la Véritable Eau de Ninon 
contre les rides qu’à la P arf is Ninon, rue 

du 4-7bre, 3 1 , ^  exigeant ces mots : Véritable 
Eau de Ninon avec l ’adresse sur l ’étiquette.

G

COURRIER DES THEATRES
Aujourd’hui, au théâtre Antoine, à 2 heures 

après midi, répétition générale de : Son petit 
cœur, un acte en vers, de M. Louis Mar- 
solleau ; l’Avenir, trois actes de M. Georges 
Ancey, et le Gendarme est sans pitié, un acte 
de M^I. Georges Courteline et Norès.

A la Comédie-Française :
La répétition A'Othelio a été interrompue 

hier par une d^éche, arrivée à M. Mounet- 
Sully et à M. Paul Mounet, leur annonçant 
que leur frère venait de mourir à Bergerac,
d’une atteinte âu cœur.

M. Mounet-Sullv est parti pour le Périgord 
le soir même. M. iPaul Mounet a joué, malgré
cêtte épreuve, Ruy Gomez à'Hernani, puis­
qu’il était trop tard pour changer l ’affiche, et 
il rejoindra sofi frère aîné aujourd’huitaiême.

Derhain, la Comédie donnera Ruy Blas au 
lieu d’Hemani. M. Fenoux jouera Don Bal- 
luste pour la première fois.

On a répété Mercadet d'un bout à Tautre et 
la reprise aura lieu à la date indiquée. M. de 
Féraudy a beaucoup travaillé le rôle créé par 
Geoffroy au Gymnase et que reprit M. Got à 
la Gomedie-Française.

Mlle Marie Leconte, prise d ’une attaque 
d ’influenza et alitée, a été forcée de céder son 
rôle de la Religieuse dans le Berceau, qu’on 
donne ce soir, à Mme Lainé-Luguet.

Une brillante recrue pour TOpéra-Comique : 
M. Carré vient d’engager pour toute la sai­
son Mme de Nuovina qui a eu Tan dernier, 
dans son théâtre, un si légitime succès.

Mme de Nuovina débutera le 31 janvier 
dans Carmen où elle avait été très applaudie. 
Elle aura comme partenaire M. Ibos qui vient 
de traiter lui aussi aveo M. Carré.

On parle aussi, à ce même théâtre, de Ten- 
gagement d’une jeune fille du monde qui est 
douée d’une admirable voix  de contralto.

L ’engagement a été signé hier.
Le début de la nouvelle pensionnaire* de 

M. Carré sera tout à fait intéressant, puisque 
cette jeune fille n’a jamais abordé aucune 
scène et n’a été jusqu’à ce jour entendue que 
dans quelques salons.

On ne sait pas encore sous quel nom débu­
tera celte charmante recrue : nornons-noua à 
dire que par sa famille, qui est des plus es­
timées, e le appartient au monde politique: 
elle est la nièce d’un député des plus connus, 
et fille d ’un trésorier-payeur général.

Le théâtre de TOdéon reprend demain jeudi, 
en matinée classique, la Farce du cuvier, de 
MM. Adenis frères, avec la distribution sui­
vante ;

Jacquinot M. Coste
Jacquinette Mlles Fromant
Jaquette Orumhach

■H I '—
Hier soir, aux 'VariétéB, la 4 0  représenta­

tion du Voyage autour du Code a eu un 
entr’acte des plus animés.

Il s’agissait de fêter, sur la scène, la croix 
de chevalier de la Légiou d’hounéui décernée
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à M. Maurice Hennequin, Tun des auteurs du 
grand succès de la maison.

Au baisser du rideau du 3« acte, la fanfare 
de Castelsarrasin, rangée en bataille, attaque 
la  M arseilla ise, tandis que M. Maurice Hen­
nequin, au bras de M. bernand Samuel, fai­
sait son entrée au foyer des artistes.

Là se trouvaient M. Eugène Bertrand, di­
recteur de rOpéra; M. Léon Marx, directeur 
de Cluny; Mmes Mario Magnier, Lucy Gé­
rard, MM. Brasseur, Lassouche, Guy, Prince 
et tout le personnel de la maison, ayant à sa 
téte MM. Jules Brasseur etBoutet dé Monvel.

Après un échange de toasts, on vide force 
coupes de champagne en l’honneur du nou­
veau légionnaire, et l’on but à la 100« repré­
sentation du Voyage a u tou r  du  Code.

Pendant que nous sommes aux Variétés, 
annonçons que, sur le progamme de la grande 
féte de chanté du 7 fé\Tier prochain, figurera 
la première et la dernière représentation 
d’une revue en deux tableaux, de M. Paul 
■Gavault, interprétée par les principaux ar­
tistes jde tous les théâfres de Paris.

M. Léon Marx, directeur de Cluny, a été 
nommé vice-président du Comité d’organisa­
tion.

On met en répétition au théâtre des Folies 
Dramatiques un vaudeville en quatre actes, 
de Glairville : Superbe A ffa ire , avec musique 
de Léon Vaeseur.

Chéri !  le gai vaudeville de MM. Gavault e 
de Cottens, atteint aujourd’hui sa cinquan- 
iéme représentation. Rarement succès fu 
rius solide et plus fructueux ! Loin de voir 
ea carrière entamée par la réussite des spec­
tacles plus récents, C h ér i!  vit avec bonne in­
telligence avec eux- Hier soir encore, salle 
de.? plus élégantes.

connaîtra au Palais-Royal les joies 
de la centième.

Distractions du foyer. Les mois au théâtre :
A rOdéon, M. Janvier; au Vaudeville, 

Mlle Avril; aux Folies-Dramatiques, M. Mey. 
Sans compter M. Antony Mars, un peu par­
tout.

Hier a eu lieu, au Nouveau-Théâtre de la 
rue Blanche, la première matinée de la  P a s­
sion .

Le tableaux du Jugem ent de Jésus par 
Caiphe, sa défense par Ponce Pilate, la M ise  
en  c r o ix  et la R ésu rrection , ont produit une 
très vive impression sur le public.

Mais il y  a lieu de signaler surtout le gros 
effet produit par le tableau du Calvaire, où 
, Jésus-Christ est réellement crucifié ; la mise 
en scène, très exacte, et la figuration, très 
importante, donnent un grand cachet d’émo­
tion à cette partie du spectacle.

La part de la musique est très grande, 
peut-être même trop grande.

Ces motifs musicaux sont fort bien exécu­
tés par de nombreux choristes et l’orchestre 
menés avec autorité par leur jeune chef, M. 
Jules Buisson.

M. Desmarest a donné au personnage de 
Jésus une intéressante expression de douceur 
et de gravité ; M. Bour a bien joué la scène 
du remords de Judas. Il y a lieu de signaler 
également Mmes Renée de Pontry, Georgette 
Moreau et, Barbieri, ainsi que MM. Degeorge 
et Lureau.

’ La seconde matinée de la  P assion  sera 
donnée vendredi à deux heures et demie.

La direction du Nouveau-Théâtre a reçu 
un manuscrit sans titre et sans nom d’au­
teur. M. Paul Frajick nous prie de faire sa­
voir à ce modeste anonyme que sa pièce, ju­
gée très amusante, sera mise en répétition 
dès que l’auteur se sera fait connaître ou 

.aura envoyé pleins pouvoirs au Nouveau- 
Théâtre.

Au théâtre de la République':
Vendredi, on reprendra, pour huit jours 

seulement, la  F ille  a u x  écus, pièce en cinq 
Actes de Louis Péricaud.

Samedi 4 février, reprise à ce théâtre des 
D eu x  O rphelines, le drame célèbre de MM. 
d’Ennery et Cormon, dont voici la distri- 
jbution :

Pierre MM.
Le comte de Linières 
Jacques
Le chevalier de Vaudray
Le marquis de Presle
De Mailly
DËstrées
Picard
Le docteur
Martin
Lafleur
Marest
La Frochard Mmes
Marianne ,

tHenriatte 
Louise
Sœur Geneviève 

/.Florette 
Julie 
Suzanne

Emile Raymond
Régnier
Normand
Garat-Derval
Bacnuié
Vidal
Large
Legrand
Gutraud
Ferrât
Wagmann
Fernand
Honorine
Jeanne Dulac
Praxine
Emma Villars
Riom
Reynes
Torin
Grandjean

De-.Montpellier :
a L»a saison théâtrale suit son cours avec 

un smccès merveilleux qui fait honneur à 
l’intelligence du directeur Mirai. Le grand 
opéra surtout est supérieurement monté. 
L œuvre en vogue en ce moment est P a tr ie  !  
de Paladilhe. La première représentation,
(donnée au bénéfice des pauvres, en présence 
de Téminent compositeur, fut véritîmlement 
triomphale. Le ténor Soubeyran a trouvé là
jjn de ses meilleurs rôles. M. Villette peut 
lussi se féliciter du sien. Quant à Mme Ba- 
réty, c’est une admirable Dolorès ; le tempé­
rament Ramatique de la grande cantatrice 
que Toulouse a raison de regretter, servi par

Paladilhe ne tarissait pas d’éloges et s’écriait.

avec des accents d’une sincérité vibrante, que 
amais il n’avait rencontré une pareille inter- 
irôte, confirmant ainsi le.s ovation.'îdu public, 
l faut citer également M. Galinier, qui prê­

tait son bol organe au farouche duc d’A be. 
Mme Soarez et MM. Bêchard et Bianconi 
complètent un ensemble qu’on ne saurait 
assez louer. »  ---------

De Nice :
« La Bohèm e, de Puccini, vient d’obtenir à 

notre Opéra un très gros succès.
» Mlles Buhl et Marignan ont été tout à 

fait parfaites dans les l'ôles de Mimi et de 
Musette, qu’elles incarnaient avec infiniment 
de talent et de grâce. Elles ont été longue­
ment acclamées et obligées de bisser toute la 
scène finale du deuxième acte. A côté d’elles, 
MM. Mestre, Geste, Rarnieu'x, Méry et Fer- 
ran ont eu leur part du succès.

» M. Rey comluisait l’orchestre avec sa 
maëstria habituelle.

» Il convient d’adresser tout particulière­
ment des compliments à notre intelligent et 
infatigable régisseur, M. Speck, qui a su en 
très peu de temps monter admirablement 
cette œuvre si vivante et si délicate.

» Mardi prochain, VHérodiade de Masse- 
net, avec la belle et admirable artiste Mlle 
Litvinne.

\) Mme Landouzy est venue, hier, au Casino, 
chanter L akm é avec le ténor Maréchal. La 
presse niçoise est unanime à enregistrer le 
grand et légitime succès de cette très belle 
représentation. »

Sir Henry Irving, qui va beaucoup mieux 
et qui compte reparaître sur la scène au mois 
d’avril, rouvrira probablement le Lyceum 
avec le R obespierre que M. Victorien Sardou 
a écrit pour lui. II paraît que le rôle d’Irving, 
dans cette pièce, est superbe et fournira au 
jrand artiste anglais l’occasion de faire va- 
oir toutes les faces de son talent. En revan­

che, on me dit que celui de miss EUen Terry 
y est relativement effacé.

Jules Huret.

s p e c t a c l ë T F c o n c e r t s
Aujourd’hui :
Au Nouveau-Cirque, matinée à 2 h. 1/2.
— A la Bodiniére, à 3 heures : L es P or­

traits vivants des fem m es c é lèb res ,  ta­
bleaux animés et récités par Mlle Jane Valor; 
causerie par M. Jean-Bornard. — A 4 h. 1/2 : 
Audition des «Œuvres de A. Sauwrezis »,avec 
le concours de Mlles Bathori, Laennec, Se- 
gond-Weber, de l’Odéon, et de M. Emile Engel.

— Au théâtre des Capucines, à 4 h. 1/2 : /a 
R evue en  dentelles, de MM. G.-H. Montignac 
et Gaston Lemaire, jouée par Mlle Pamette 
Filliaux et M. Philippon.

— Aux Mathurins, à 4 h. 1/2 : te Chanson 
de P a r is , 2« série : « Dans le monde », audi­
tion de Mlle Marguerite Deval, causerie de 
M. Maurice Lefevre.

Demain jeudi, à 4 h. 1/2, à la Bodiniére, 
deuxième représentation du Cantique p r o ­
fa n e, l’exquise fantaisie amoureuse d’Henry 
de Fleurigny, dont la première a fait sensa­
tion. Le Cantique p ro fa n e , admirablement 
interprété par M. Grand, du Vaudeville, et 
par la jolie Mlle Suzanne Dalbray, qui y 
chante délicieusement la mélodie âe Silvio 
GoUtz, est plus qu’un succès : c’est une œuvre 
désormais classée qu’il faut avoir entendue.

Marguerite Deval ,Tarride, Guyon fils, voilà 
trois noms que depuis quelques jours la 
presse répète àTenvi, en les couvrant d’éloges 
mérités. Aussi n’y a-t-il rien d’étonnant à ce 
que le public saisisse avec empressement la 
rare occasion de les voir réunis sur une même 
affiche.

C’est ce qui fait que demain, à 4 h. 1/2, aux 
Mathurins, la salle est plus d’aux trois quarts 
louée pour entendre- les excellents artistes 
dans 1 amusante comédie de Michel Carré, 
les P etites  M achin.

On répète activement en ce moment, au 
Casino <le Paris, le nouveau ballet dont la 
première est annoncée pour le début de fé­
vrier. Titre : la M ontagne d'aim ant, ballet- 

antomime en un acte et trois tableaux, de 
(IM. Clarine Lux et Maurice Guillemot pourPV

le livret, et de M. Henri José pour la musique.
Les principaux rôles seront tenus par Mlles 

Angèle Héraud, Renée Gautier et M. de Gas- 
peris.  ^ ______

Les Vignolettes annoncent pour vendredi 
prochain 27 courant la première représenta­
tion du Jugem ent de Dieu, fantaisie judi­
ciaire pour marionnettes, qui vient apporter 
au programme une note gaie de plus, a côté 
du succès toujours croissant des chanson­
niers.

MM. les critiques et soiristes qui n’ont pu 
assister à la soirée d’inauguration seront re­
çus sur présentation de leur carte.

La féte allégorique du Palais de Glace, dont 
nous avons publié le programme, a remporté 
un succès très gi'and. Il y avait foule pour 
applaudir aux numéros, plus amusants et 
) us inédits les uns que les autres, de ce pro­
gramme très bien fait. Les soirées se suivent 
lu Palais de GJace et se ressemblent, car 
’affluence y est toujours la même. Aussi la 

direction prépare-t-elle d’autres fêtes, dont 
nous parierons prochainement.

MM. Eugène Ysaye et Raoul Pugno conti­
nueront cette annee leurs auditions de so­
nates anciennes et modernes pour piano et 
violon.

Leurs trois premières séances seront exclu­
sivement consacrées à des œuvres d’un même 
auteur : lo J.-S. Bach ; 2o L.-V. Beethoven ; 
3o Ed. Grieg, et le programme delà quatrième i

compositeur Çeorges Sporck est de re- 
du iians où son festival a obtenu un

Le
tour du Mans où son festival a obtenu un 
succès éclatant. Il accompagnera, au concert 
que la librairie Hachette donnera au Figaro, 
le 30 de ce mois, plusieurs de ses nouvelles 
compositions.

Le cirque Médrano offre en ce moment de 
nombreuses attractions, toutes intéressantes. 
En première ligne, miss G. Heliot, avec ses 
neuf lions dressés en liberté, dont la gra- 
cieu.se crànerie étonne et charme le public ; 
les Debrock, équilibristes tête à tête ; les 
Aryola et les Jarr-Gins, audacieux acrobates; 
les Jooe, qui renouvellent les exploits de Léo- 
tard; enfin les clowns désopilants,très aimés 
de la clientèle fidèle qui fréquente chez Me- 
drano.

De Hambourg :
« Le concert donné par M. Ed. Colonne, 

avec l’orchestre de la philharmonie de Berlin, 
a obtenu un succès prodigieux.

» Il se composait de musique exclusivement 
française et l ’éminent chef parisien a dû cé­
der aux rappels sans fin dont il était l’oijjet, 
en bissant la plupart des morceaux du pro­
gramme. »

A. Ueroklein.

PETITES NOUVELLES
Le record des recettes appartient à la revue 

de Tout nouveau.!, tout Biot, qui atteint chaque 
soir le fameux maximum au Concert^Européen, 
malgré les soixante représentations qui n’en ont 
pas encore épuisé le grand succès.

Lia V ie  SpoPtiV e
LE TURF

COURSES A NICE 
PRIX DE LA SOCIÉTÉ

(Haies, 3,000 mètres)
P A R T A N T S  E T  M O N T E S  P R O B A B L E S

Yverdun: West Valescure: C. Dambielle
Undolf: Maertens Cluny II: Rich
Le Tétrarque: Deiolme Derby : Maidment 
Prymira: A. Clay -Cher Amour; Horn 
Exquise: Batts

C O T E  D E S  P A R I S

Egal. Undolf 
4/1 Derby 
4/1 Yverdun 
8/1 Cluny II 
8/1 Le Tétrarque

12/1- Valescure 
16/1 Exquise 
20/1 Prymira 
40/1 Cher Amour

TIR AUX PIGEONS DE MONACO
Le temps a été un peu pluvieux, mais dans 

la matinée seulement ; l’après-midi s’est bien 
passé. La lutte dans le Grand Prix du Casino 
s’est terminée au douzième tour, par la vic­
toire de M. Moncorgé tuant douze sur douze 
et touchant l’objet d’art et 20,440 francs; la 
seconde place est revenue à MM. Galfon, 
Drevon et Maino, tuant douze sur treize et se 
partageant ^ , 1(X) francs.

Ont concouru ;
MM. le marquis de Soragna, Harding-Cox, 

Lion, Barker jeune, Belgiojoso, Blake, Lon­
hienne, Poizat, Duperron, Macé, Erskine, co­
lonel Nixcy, de Pape, Bloff, Nocca, comte de 
Robiano, Liébert, Torrj, Brasseur, Paccard, 
Grasseul, capitaine Stuart, Benvenuti, Riva, 
comte Pfeile, Cremer, Guidicini, Miola, comte 
Salina, Torrington, Langhendonck, comte Es­
terhazy, Verry, Calari, A. Ginot, Jani, Doris, 
Faure, Isacco, comte Voss, O’Brien, Sibrick, 
Rositor, Cramer, Willoi^hby,. Galetti, ■ Robei’ü-, 
de Maulde. .délia Torxe,. j .  Démonta,. Perego, 
Lake, Queirolo, Oliva, Pedro, Paganini, Ôs- 
borne, Berselli, Lostanges, Tiapi, Briasco, 
Castaldi, Casapicola, R. Gourgaud. Ker, comte 
Dankelman, Ghersi, Bac, BigUani, Flip, Witting, 
Thome, Marconcini, Marino, Hans, Marsh, R. 
Luro, Myring, Pellicilo, Mangione, Graudi ju­
nior, Barker, Vernon, baron de Montpellier, Eze, 
Rashford, Crespi, Asti, Verdavaine, Janfourtt, 
Fradini, de Tavernost, Curling, Cavaleri, Issaeff, 
Poutz. baron de Mevins, colonel Boswal, Pres­
ton, Graudi, Haydon, lord Sairte, Lanfranchi, 
Gourlay, comte du Taillis, Beresford, Mieville, 
J. Grasselli, Robinson, de Amezaga, Hall, Ro- 
gers, Simonetta, L. Henry, de Hardegger, Ma- 
rolli, Nicolaï, Yardley, Pareto, Watson, baron 
de Mooyland, Piva, Fertile.

ESCRIME
Le Comité de la Société d’Encouragement a 

décidé de donner, à la date éventuelle du 
26 février, un grand assaut composé d’un petit 
nombre de jeux très choisis, et un autre en 
avril, consacré aux jeunes membres de la 
Société.

Robert Milton.

PETITES NOUVELLES

Automobilisme. — L’Aéro-Club, fondé en 1898, 
autorisé par arrêté préfectoral en date du 9 jan­
vier 1899, se réunira en assemblée générale, 
le samedi 28 courant, à cinq heures et demie, 
dans les salons de l'Automobile-Club, 6, place de 
la Concorde.

A l’ordre du jour :
Election définitive du bureau ; nomination du 

Conseil d'administration et du Comité de l'Aéro- 
Club ;

Acceptation d’un ballon, d'un matériel aérosta­
tique et d'un générateur d'hydrogène offerts à la 
Société par M. Chesnay;

Création d'un prix de 1,000 fr. à décerner, en 
1899, à l'auteur du meilleur travail relatif a la 
fabrication d'un gaz léger ;

Questions diverses relatives au siège de l'Aéro- 
Club, au parc d'aérostation, à l'élaboration d'un 
règlement intérieur, etc.

C’est à cette première réunion statuaire que

.séance, uniquement consacré à l’école fran­
çaise, comprendra les noms de Saint-Saëns, 
de Castillon et Franck.

Les quatre séances de cette année auront 
lieu en matinée, à 4 heures très précises, 
salle Pleyel, les 27 et 30 janvier, 2 et 6 fé­
vrier 1890.

sera arrêtée la liste des membres fondateurs de 
l’Aêro-Club.

— Après de nombreux essais, la plupart des 
sportsmen ont reconnu que les caoutcnoiics Vinet 
étaient les seuls qui donnent entière' satisfaction. 
Aussi, à l'heure actuelle, sont-ce les bandages 
les plus employés pour les automobiles et les équipages de luxe.

— Les voiturelles Decauville ont fait leurs 
preuves sur les longues distances, et montré 
qu’ellos pouvaient affronter les parcours les 
plus durs sans aucun accident. Que de fabri­
cants de véhicules aux moteurs plus puissants 
voudraient pouvoir en dire autant !

Velocipédic. — Rappelons que M. Mouillard, 
secrétaire de la Commission de vélocipédiè mi- 
lirairo de l'U.V.F., fera sa deuxième conférence 
sur la topographie et la lectu-re des cartes, le 
jeudi 23 courant, à neuf heures du soir, au siège 
de l Union. 21, rue des Bons-Enfants. Il est en­
core temps d'envoyer son adhésion pour suivre 
ces cours qui aboutiront k des exercices prati­
ques de vélocipédiè militaire,tiràla cible, exer­
cices combjoés avec ballon, etc.

Envoyer toutes les communications à ce sujet 
au siège de l'U.V F.

— Les catalogues concernant les voitures au­
tomobiles et les cyles à tubes renforcés ration­
nels brevetés seront envoyés franco, par les éta­
blissements Hurtu, à toutes les personnes qui en 
font la demande.

Ecrire et essais des automobiles, 54, rue Saint- 
M ^r; magasin d’exposition, 10, ruo Halévy.

— Le Racing-Club de France jouera 
le 29 janvier prochain, au Parc-des-Princes, un 
match revanche contre l’équipe de Londres qui 
est venue tout dernièrement.

Le London team sera commandé par P. Wal- 
lace.

P. M.

EAU D ’ H O U B IG A N T
LES CHAMPIONS DE LUTTE

Depuis la lutte homérique de Pons avec 
Pytlasenski, il est certain que jamais les 
exercices physiques n’ont été plus en vogue. 
Aussi le public qui s’intéresse vivement à 
tous les moyenç employés par le « champion 
du monde » pour développer sa force muscu­
laire, apprendra-t-il avec intérêt que Pons a 
été vu plusieurs fois achetant du 'Véritable 
Fer Bravais à la Pharmacie Centrale du Nord. 
Bien entendu, en donnant cette indication 
nous ne concluons rien.

POUDRE ÛPKELIA T aliam an d »  BeaNM 
HOUBIQANT. <9. FmA at-UoMrt

Wynand FOCKINK
i AMSTERDAM

BURAÇAO, AKlSETTt. CHERRY IRARDY.
D é p ô f  A n b e r , ? M l » -

L E  P A R F U M

EAUdeTOILETTEdeüONES

Petites Annonces
La Ligne.............................................. 6 francs.
Par Dix insertions ou Cinquante lignes

dans le délai d’un mois, la Ligne.. 5 francs.

La Ligne se compose de trente-six lettres.

P U I S I R S  P&RISIEHS
Programme des Théâtres

0 PÉRA.— 8 h. 0/0. — Samson et Dalila; l’Etoile.
D e m a in , Relâche.

IpRANÇAIS. — 8 h. 1/2. — Le Bonhomme Jadis; 
I* le Berceau.

D e m a in , Ruy Blas.

0 PERA-COMIQUE. -  8 1/2. — Fidelio.
D e m a in , la Vie de bohème.

0 DEON. — 8 h. 1/4. — La reine Fiammette.
DeaIaIn, mêmespéàtacle.

GYMNASE. — 8 h. 1/2. — Un Fiacre à l’heure; 
Trois Femmes pour un Mari.

VAUDEVILLE.—8 h. 1/2.—Georgette Lemeunier.

THEATRE SARAH-BERNHARDT. - 8 h. 1 /2 .-  
La Tosca.

RENAISSANCE. -  0 h. 0/0. -  Relâche

VARIETES. — 8 h. 1/4. — Les Chaussons de 
danse; le Voyage autour du Code.

PALAIS-ROYAL. — 8 h. 1/2. — Caillette; Chéril

PORTE-St-MARTIN. — 8 h. 0/0. — Cyrano do 
Bergerac.

( iHATELET. —7 h. 3/4. — La Poudre de Perlin-
i pinpin._________________________________

GAITE. — 8 h. 1/2. — La Fille de Mme Angot. 
AMBIGU. — 8 h. 1/2. -  La Mioche.

NOUVEAUTES. - 8  h. 1/2.— La Dame de chez 
Maxim.

F'lOLIES-DRAMATIQUES. 
Revue.

8 h. 3/4. — Folies-

BOUFFES-PARISIENS. - 8  h. 3/4.—Véronique.

THEATRE-ANTOINE (EX-MENUS-PLAISIRS). 
8 h. 1/2. — Résultat des Courses.

COMEDIE-PARISIENNE, -  8 h. 1/2. -  L’Ecole 
des Amants; Lorot est acquitté.

MOUVEAU-THEATRB. -  8 h. 1/2. -  Le Roi de 
Rome.

CLUNY. — 8 b. 3/4. — La Poule blanche.

THEATRE DE LA REPUBLIQUE.- 8 h. 1/2. -  
La Porteuse de pain.

Ĵ EJ_AZET, — 8 h. 1/2.— Mam'zelle Pâris; la

L
Turlutaine de Marjolain. ________________

A BODINIERE.— 9 h.—Théâtre de la Nature : 
« La Création du Monde. »

B0UFFES-DU-N0RD.-8 h. -  L’As de Trèfle. 
BELLEVILLE. — 8 h. 1/4. — Le Bossu. 
MONTMARTRE. -  8 h. — Les Misérables. 
MONCEY. — 8 h. 1/4. — Mademoiselle Nitouche. 
CIRQUE D’HIVER.—8h.l/2.—Spectacle équestre.

CINEMATOGRAPHE, fondé parMM. Lumière, de 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

Spectacles, Plaisirs du Jour

FOLIES-BERGERE
G4 PRIX DE LUTTES DE LA VILLE DB PARIS 
Les Bonhair; le Géant Constantin ; Lidia; Riograph

matinées à  FOLIES-BERGERE
matinées à 2®J/2.

CIRQUE
Thérèse Renz 

"[;i GoatNight,leproto- 
type du chôv* dressé.

MADAME MALBROUCK, ballet 
M‘i«* .Angèle H é r a u d  —  G a l i n e t t i  

pp GR.AN’D CHAMPIONNAT
international

0  A D T Cl ® Séances — 32 Lutteurs
1 A  I I I  i j ROYAL BIOGRAPHE

0 ' VVrpy A Tous les soirs, spectacle varié. 
u l i U r i A  LIDIA dans son répertoire

Conte de Mai. Folles amours, divertissements 
THALES. L. Willy—LA BELLE CAPABIANCA 

DUCREUX-GIRALDUC. DTVAfDTA 
in. réserv.familles UJj 1 iVllT lADim.et fêtes,matin.

DAT ATO CHAMPS-ELYSEES
r A J jA lü  PATINAGE SUR VRAIE GLACE

DE TOUS LES JOURS 
Le matin, de 9 heures à midi

r r  A P I? L’après-midi, de 2 h” » à 7 heures 
UJj AAj Cj Le soir, de 9 heures à minuit.
FT TAAD A n n  Parlons d'autre chose, revue. 
LLiL/utlAl/U  M»*» Ciriac, Bertholy, Puget, 
Mistlnguette.M" Raiter, Caudieux, Broca, Honoré.

ATA de la chair ! Revue.
iIVjAJj A  M“ "  Polaire, Therval, d’Autre’liW AJjn roiaire, rnervai, a Autrey, etc. 
MM. Su bac, Maurel, Claudius, Lejal, Balay,etc.

TOUS LES JOURS 
heures et .à 4 h. 1/2.LA B O D IN IER E à 3'

Matinées-Conférences. — Le soir, Spectacle.
Parisiana-Revue : A. Thibaud, 

. Suz.Derval,Gieter,de Castillon; 
Reschal, Jacquet, Gibard. Plébins.Télép.156.70

T r é te a u  58,rue Pigalle.Tél.l36,42.T*les soirs, 
DE 9>»l/2: Fursy,Hyspa Moy.En Avant : 

TABARIN Smart! Le Gallo et Diéterle.

LES M A TH U R IN S36, r. Mathurins. | Bonnaud. Le Prince des Poêles.
I T?Q P A PTTPTATPC! Coup de Cyrano; LCjij A jA r H j l  ALjij Paris complote. 39,B'i Capucines.Tél.156.40 [ M'*® Odette Dulac.

I iriP A inT  PITTIUCÎ Tous les soirs, à 9 h. 
ES V Hji\ UIj Lj i  IUjIO Ombres et Afarionnet®* 

Citéd'Antin,29.Tol.248-11 | L’Ame des Roses.
SEVERIN dans Pierrot

  nourricier; Paroles en Vair
25,r.Fontaiae.TéL241.22 | Dim.à2*‘ ,mat.àprixréd.

r.des Martyrs.Télép.
____________ _______ L\\) 240.65. -  8 h. 1/2. -
Attract.nouvi*». Matin.: Dim., jeud.,fêtes,à 2 h.1/2.
IIPTTT TAT-PPTIPI? Tous les soirs, à 8 h.1/2. 
. " Î U U I j I I Y  l l v U U L J  S p e c t a c l k - C o n c e r t - B a l  

Toits les Samedis, grande Fête de Nuit.

GRAND GUIGNOL.rue Chaptal (Tél.228-34).—9 h. 
Une Manille,; Elle ! la Berrichonne; Mlle Fifl.

CIGAL ,i Télép.407.60.-!-Jeanne Bloch,Wilbert. 
UZe petit Spahi, opérette en un acte.

A L A R O U L O n E - ™ - ^ - - - ^ ' - - - 'à9h.l/4.-Télép.265.27.

CARILLON.— Tél.256.43.-9''l/2.- Client sérieux. 
43,r.T'-Auverg. | La Marchande de Fous-Rires.

CONCERT EUROPÉEN, 5. rue Biot.— Tout nou­
veau...tout Pioi,revu.M**® de Nestle; M.Strack

GAITÉ-ROCHECHOUART.—Tél.406-23.—Specfo- 
cle-Concert.—A 9 h.: Ça colle! revue en 2 act.et 

9 tabl. de M.Mougel.—M® Lise Berty; M. Maréchal.

SOIRBES MONDAINES (Magie, Illusions, etc.). 
Ecrire au D '  C a g l i o s t r o ,  au Figaro.

JARDIN 7 OOLOGIQUE D’ACCLIMATATION 
ARDIN i l  '' Ouvert wets ie s  jo ^ trs  '

-  -  J e t o t s  e t  DraAwCHEa r '

m  J u m e l l e s , pince-»iC3 ,iune«cs,/’oces à main. 
Maison recommandée pour ses verres en 

cristal de roche.60, Chaussée a.<4ntin(pr.Trinité).

E XP O S ITIO N S

SALON Dü FIGARO
D euxième J xposition

n s  L A  SOCIÉTÉ D E S

P eintres-|jIthographes.

Ouverte de i t  heures à 6 heures.

AVIS NIONDAINS
Déplacements '

D É P A R T  P O U R  L E S  D É P A R T E M E N T S  E T  L ’ É T R A N Q K R

Le prince Âbamelek, à Odessa.
M. Berger, à Toulon.
M. de Courcel (V.), à Arcachon.
Mme Hebrard, au château de Pompignan.
M. Le Gentil, à Angers.
M. Moron de Monplaisir, à Nice.
M. Nicolle, à Nice.
M. Pinard (André), à Cannes.

R E N T R É E S  A  P A R I S

IH
“ ® la marquise de Clermont-Tonnerre. — Le 
vicomte Perrot de Chazelle. — Le comte de 
Sachs.

Correspondance personnelle
Pour simplifier renvoi des 

insertions de C o r r e s p o n d a n c e  

A V IS  p e r s o n n e l l e ,  nous délivrons 
des B o n s  d e  6  F r a n c s .  Chaque 
B o n  représente une ligne.

T.P.N. Ai pa osé écr. Attend, impat. Pense qu’àvs.

S P O P 'fS
Chevaux et Voitures
CH.AT. vente , PENSION chevaux d’p.ftelaire, 

L selle. choix. L a u r e n t ,  av. S»®-Foy,55,Neuilly.
lOUPÉ DE CAMPAGNE, modèle légei», création 

n'«‘i®. Alf. B e l v a l l e t t e  et C®, 21, ''Jh.-Elysées.
0 0  v o itu r e s  neuves e t  d’oocasion . 

M a is o n  S T I E B E L , 159, rue de Courcelles.

Eq u ip a g e s  d e  l u x e
Bon matériel. — Cavalerie remarquable. 

P. LEJEUNE, 15-17, boulevard dos Invalides.
JOLI COB rouan , se monte, s’att.25,r.Marbeuf.
COUPÉ BLEU, état neuf, 8  bis, rue de la Beaume.

Chasse

Be l l e  ch asse  SOLOGNE, à lo u e r  de suite, 
450 hectares. 6.000 francs, 3 heures de Paris. 

S'adresser à M°® D u v r e s s o i r ,  19. rue de Moscou.

O FFIC IER S  W INISTgRITLS

a
AVIS

A  ces Annonces est 
un  Tarif dégressif, dont Ms pi 
diminuent en raison de Vi 
portance des ordres.

rix
im-

ADJUDICATIONS

Paris
HÔTELMEU-TJAmüT -IITINDSOR, à PARIS,
A ̂ 5̂’- ^ n U llL L  W  224, 226, rue de RivolU 
A Adjf ét.PLicQUE,not.,25,r.Cr*-P»‘®-Champ8,lc 31 
jany. 3h.M.àp.pouviêt.bais.l50,00(F.March.eneus. 
b ad.M.P l a n q u e , synd.,9,r.Bertin-Poirée,et «u not.

VENTE en l’étude deM® CHEviLLARD,not.à Paris, 
rue St-Honoré, 372, le 6 février 1899, & 1 heure,
A PT^THAÎQ nationale i n c e n d i e .  Mise à 

A i iu i lU u lJ  prix chacune : 14,000 francs.
S'adresser à M® C h e v i l l a b d  etàM® Francastcl. 

avoué, rue de Grammont, n» 4.

G* IM M PÎÏÏÎT 'Q B i-deL a VUlette,157,e\. r.de iilX.yiCiL DJuIli l Aqueduc,61,63 et 65 nrëst  ̂més.Cc' 1,400“ . R. n‘ 16,OOOf.M.à p.20O,00OGA Adj' s» 
le D c .,c h .n o t .,7 fé v .M ® D E L A F O N ,D ” ,6 ,b a s t r a s h o u r g

lERRAIN ay. C o N S T « “ , r .  des Acacias,47 et 49
(quart. Etoile).C'® 1 ,4 3 6 " .F a ç .2 9 » 1 2 . 'R e v .b r .  

17,8Ô O G M .à p .  25O ,000G A  A d j '  s '  1 o n c h .,  c h . n o t .-  le  
7  fé v r ie r  9 9 . M® M i c h e l e z ,  n o t a i r e .5 0 , a v .W a g r a m .

FoetDS DE FABRO» DK LA G la C B  ET DES CARAFES d ite  
A * n  A F E S  FRAPPÉES SANITAS, à PAR IS,rw« St- * 
i i i l l l  A m b r o w e ,3 7 .  A  A d jr é f* ® D ü F O ü R , n o t . ,  15 , 
b<i P o is s o n n iè r e . 9  f é w . l  h .M .à  p r .p »  êt. b. 150.0Û 0L  
L o y e r  d 'a v . e t  d iff . s o m m e s  à  r e m b . C ons® » 20 ,000*.

R u e

D \ ÇlSANO. 54 (Ch.-Elysées) 
DASJ 450“ . Rev. br. 29,âOO.M. MAISON. C«* 

à pr. 400,000 fr.
R P  A TTM A 23.MAISON.Cc® 181».Rev. UEbAUM A l  br. 15,900*. M. à pr. 190,000 fr. 
A Adjf 8'  une çnch., ch.des not., le 2Ô février 1899. 
S adresser à M® L a v o i g n a t .  notaire, 5, rue Auber.
D P  A P P T ^ T ^  Cherche-Midi,98.C'* 1.806“I iXUi tllJlliJjRev. 20,855*.M. àpr.200,000*. 
A Adj' S' 1 ench., ch. not. Paris, le 28 février 1899. 
S adr. à M® D u p ü t ,  notaire, 32, rue des Mathurins.

Environs de Paris

VPPQATT T PQ  A D J .  en l’ét-i® de M® H a i z k t ,  Y T jp jU A iL iljl^  notaire à Versailles, place 
Hoche, 5, le 10 février prochain, à deux heures

MMSOfeRAPPORT e S œ ; î :
Revenu : 5,700 fr. — Mise à prix : 4 0 ,0 0 0  fr . 

Province
Etudes de M® M i g n o n ,  avoué à Paris, r. St-Honoré, 

et M® O d i b r ,  notaire à Auch.
VENTE en l’étude de M® Odier, le 2 février 1899, 

à deux heures, en deux lots : 1®
MAISON A AUCH
2; VILLA A AUCH fr.
S’adresser à M®» M i g n o n ,  avoué; Ader et Dufour, 
notaires à Paris; Odier, notaire à Auch.

VENTES A  L'AMIABLE

Paris

R O I E L  a v l A T E L i E R ,  U,'f.'d'Offémont, à V b n d r s ' a  *  
L AMiAB-S’àd.M̂ » LANQUEST.D'®.92.b4flau8flmann

Paris
VERTES ET LOCATiOllS

Entresol, 6, avenue de Messine, 
ê  • ^PPA.RTEMENT, 2 salons, 5 chambres. Prix 9,000 Irancs. Conditions avantageuses.

Ancienne maison joh n  a r t h u r
fondée en 1818 ( T i f f e n  D ' ) ,  22,r.des Capucines. 

A p p a r t e m e n t s  e t  H ô t e l s — ' v e n t e s  e t  L o c a t i o n s

CHARMANT APP» meublé, entresol, à louer pend® 
_abscsjr_b jn ^ h é. S’ad.ooncierge,3,r.'Vignon.

« H I S Q H S  R E C O i U M D F E S
Objets artistiques

pAPISSERIES A N C I E N N E S ,  MEUBLES a n c i e n s ,  

[ Boiserie Louis XV. L e m a i r e ,  7, rue Caumartin.
Hygiène, Médecine, Pharmacie

Le meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI.
PHARMACIE NORMALE

L e s  GRANULÉS MÉDICAMENTEUX sont prépa­
rés avec le plus grand soin dans les labora­
toires de la PHARMACIE NORMALE, 17 et 
19, rue Drouot, et 15 et 17, rue de Provence. 
Leur titrage est rigoureusement exact, leur* 
colubilité parfaite et leur goût agréable.

47lycérophosphate de chaux granulé... ^V**^
U * » de soude ■ . . . .  2* 25

» » de fer « . . . .  2* 25
de magnésie * . . . .  2* 25

Poly-glycérophosphate (chaux, soude,
fer, magnésie)....................................... 31 .

Kola granulée Paquignon.......................... 2* 25
Coca » »   2* 25
Mathé » »   2* 25
Quinquina »   2* 25
Granulé Normal (kola-coca-kina glycéro-

phosphatés)........................................... 3* •
S o u r c e  BUVETTE contre digestions 
difficiles. Etablissem» thermal completALET

SAGE-FEMME V'® M é h a l i n b ,  10, rue des Acacias,

F e u llld to n  du F I G A R O  d u  2 5  J a n v i e r  1899

S ^ U Z E R A I N E

ROMAN CONTEMPORAIN

T R O IS IÈ M E  P A R T IE

I
— Suite —

L a v ie  lu i était b o n n e , m algré l'h or- 
irêur de là  séparation  et d u  m en son ge . 
iN’étan t p lu s  ch ez elle q u ’une passante, 
distraite, a b sorb ée  p ar son  autre e x is ­
te n ce , e lle  avait fin i p ar ne p lus entendre 
le s  jérém ia d es de M . T u re l, tou jou rs  su- 
irexcité p ar ses m arottes ,p ar ses rég im es, 
e t  don t l 'h u m eu r deven aA  tou s les ans 
p lu s  fantasque. S on  parrain  l ’en v e lop - 
ja i t  d ’a ffection , assum ait les tracas, ou a - 
.a it  sa  v ie  p o u r  qu e les irritantes m isères 
de ch a q u e  jo u r  ne v in ssen t pas trou b ler  
s e s  jo ie s . S oin s attendrissants, pareils à 
l ’h é ro ïsm e  des m ères qu e  rien  no rebu te  
e t  n 'e ffare  ! Jeanne, v o y a n t  P ierre h eu ­
re u x  d ’u n  b on h eu r lim pide, ca lm e, sans 
n osta lg ie  n i cu riosités, s’é la it  peu à peu  
d ésh ab itu ée  de craindre.

M ais les années fon t dans les cœ urs un 
sou rd  travail. M ystérieu sem en t s’a c c o m - 
(plissent de  lentes m étam orp h oses q u 'o n  
fg n ore . M algré tou t désir de fidélité, il 
to m b e  des cendres su r l'am our. A  c h a ­

l

que â ge  de la v ie , on  lui dem ande des 
jo ie s  d ifférentes. L es baisers qui trans­
p orten t un jou v en cea u  ne su ffisent p lus 
a l 'h o m m e  de trente ans. A u  m oin s in­
con sciem m en t, il son g e  au foy er , à  l’ave­
nir, à la  vieillesse. Il veu t q u e  l'am ou r 
soit créateur. Il d ev in e  qu e c ’est là  le 
b on h eu r  total et m erve illeu x . A  défaut 
de ré flex ion , l ’in stin ct l’y  p ousse. Et l’qn 
cro it  a im er sans réserve, quand  d éjà  
l 'a m ou r qui ju s q u ’a lors v ou s  a  fait heu- 
ireux n e  vou s su ffit p lus. L es caresses 
sont en core  sin cères, et pourtant d ’au ­
tres rêv es  m ystérieu x  v ou s  hantent.

L o i hu m aine q u ’on  n e  brave pas sans 
sou ffran ce. Les célibataires, qu i sem blen t 
et s’a ffirm en t p le in s de béatitude, co n ­
fesseraient peut-être, dans u n e  crise  de 
sin cérité , u n  regret d ou lou reu x  d ’ig n o ­
rer les jo ies  et l’in tim ité  con fian te  de 
l’a m ou r qui crée ...

L ’heure venait o ù , nécessa irem ent, 
Jeanne et P ierre allaient expier en sou f­
frances la  tém érité d 'u n e  tendresse anor­
m ale. Jeanne, ach evan t sa v ie  am ou reu se  
dans u n  au tom n e radieux, ne pouvait 
prétendre associer à  son  déclin  cette ex is­
tence d ’ iiom m e jeu n e , r ich e  de force  et 
d ’aven ir, p ou r  lequel ce  bel a m ou r était 
tout ju s te  une au rore . Jeanne devait s ’e f­
facer p o u r  que P ierre  a ccom p lît sa desti­
née...

Des n u an ces auraient pu  révéler cette 
m étam orp h ose . M ais P ierre n ’était pas 
con scien t de ce  trou b le  si v agu e ,et Jeanne 
s’en dorm ait dans la  sécu rité  triom ph an te. 
P ourtant, qu e  de sym p tôm es fâ ch eu x  1

L a  gaieté de P ierre , jad is si franch e, si 
p uérile , s’éteignait. Tandis q u e  le rire de 
Jeanne sonnait cla ir, c 'est avec effort 
que souria it le v isage  du je u n e  hom m e..

Jean n e em plissait la m aison  de ses 
chan ts, de son  bab il, m ettait partou t sa 
grâce  ag ile  d 'am ante heu reuse. P ierre 
s’affaissait p arfois  en  attitudes de n o n ­
ch a lan ce  et d ’ennui. S on  am ie, joy eu se  
co m m e  au x  prem iers jo u r s  et friande de 
leurs p laisirs an cien s, proposait-e lle  de 
refa ire un e de ces p rom en ades si exal­
tantes jad is p o u r  leur a m ou r naissant, 
P ierre  se dérobait. Les lon gs tête-à-tête 
lui deven aient pesants. P ar sa faute, la 
causerie  languissait. De m oin s en  m oin s 
il avait cette ardente joie, qu i v ien t du 
b on h eu r  in tim e et, de verve , fa it jaillir 
les m ots . Entre les a m ou reu x , sou ven t, 
la  n u it de lon g s  silences s ’étendait. 
P ierre  souria it à  son  am ie, m ais la  fixité 
de ses y eu x  tristes révélait un e songerie  
loin ta ine.

V isib lem en t son  b on h eu r  s ’em bru m ait. 
Q ue lu i m an qu a it-il?  Jam ais la tendresse 
de Jeanne n ’avait été p lus gracieu se et 
p lu s ém ou van te . P a rfo is  cette atonie l ’hu- 
m iliait. Il se sentait in ju ste  d ’être si las. 
P le in  de b on n e  v o lon té , il essayait, en 
toute  con scien ce , de retrou ver l’ivresse 
an cien ne. Il évoqu ait les beau x  sou ve­
nirs flam bants, se grisait de paroles exal­
tées ; et com m e  P ierre  aim ait en core  
Jean n e a vec  u n e  ardeur sincère, il y  par­
ven a it sans trop  d ’efforts. Et a insi il se 
dupait lu i-m êm e de très b on n e  fo i et 
la issait à  Jeanne tou te  son  illu sion . A  
ces heures-là  jam ais on  n ’eût pu su p p o­
ser u n e  lassitude com m en çan te.

M alaise sans cause, car ce  n ’est pas 
une passion  n ou velle  qui ternissait le 
ch arm e du .v ieu x  lien . P ierre n ’aim ait 
au cu n e autre fem m e. Il n 'était m êm e 
pas trou b lé  par qu elqu e con voitise  p h y ­
sique. Saijs d ou te , certaines fem m es

avaient p ou r  lui des câ lineries de re ­
gards et de paroles, des chatteries d ’atti­
tudes révélan t que sa co u r  ne déplairait 
pas. Et, avec  l’a cqu iescem en t des m ères 
qui guettaient ce  beau  g ib ier con ju g a l, 
les jeu n es  filles le pou rch assa ien t dis­
crètem ent... Q ue d ’espoirs déçus et te­
naces 1 L es h ivers su ccéda ien t au x  hivers 
Et co m m e  le  m ariage est u n e  carrière 
ch an ceu se, b ien  m alaisée, toutes les dan­
seuses qu i n ’avaient pas trou v é  p reneur 
s ’obstina ient à le con q u érir . Pensez 
d on c : un  agréable p h ysiqu e , v in g t m ille 
livres de ren te  et, d isa it-on , du talent I

M ais P ierre  était rebelle  a u x  agaceries 
des petites p erson n es en tu lle  rose , en 
m ousseline b lanche, en lin on  b leu . Sans 
rem ord s , il les regardait épaissir ou  se 
desséch er, s ’ é tio ler ou  s ’a igrir dans le 

'célibat.
A u ssi, qu elqu es m am an s décou ragées 

com m en ça ien t à lu i ten ir rigu eu r. Et 
l’on  battait fro id  à M m e T u re l m algré sa 
fortune et le faste de ses fêtes. Im m ob ili­
ser si lon gtem ps un je u n e  h om m e pa­
raissait abu sif. On veu t b ien  être indu l­
gen t à  u n  f l ir t ,à  u n e  brève  to q u a d e ; 
m ais u n e  fem m e de cet âge se cram p on ­
ner ainsi, gên er le ga lop  m atrim on ia l! 
C 'était in tolérable 1

Il y  eut une ferm entation  de ran cu n e 
et de dépit. O n se  m it à  com m en ter  
a igrem en t cette lia ison  qu i, d ivu lguée 
par les ba ign eu rs de L y xères , était de­
v en u e  très vite une ch ose  n oto ire , u n  de 
ces faits b ien  établis de  la v ie  m on ­
daine q u ’il faut savo ir  p o u r  é'viter les 
chausse-trapes des gaffes, et au cou ran t 
desquels les n ou veau x  ven u s son t m is 
par leurs chaperons. M ais, au lieu de le 
constater, com m e  naguère, a vec  sym pa­

thie, on  s’ indigna. Les m ères rugirent. 
Les v ierges délaissées se ven gèren t en 
sarcasm es.

Dans cette troupe agressive , L ou ise  
S irdey  était, on  le pense b ien , parm i les 
p lu s  ven im eu ses. M ais, trop  fine p o u r  se 
d on n er  la  d isgrâce  de la m éch an ceté , elle 
re fou la it son  a igreur. Sachant la vertu  
de la patien ce, elle laissait ses com p agn es 
prendre des airs h argn eu x . A im able , 
b o n n e  fille, le sou rire  a u x  lèvres, elle 
con tin u a it à se m on trer charm ante p o u r  
P ierre  et attendait l ’heu re  de l ’inévitable 
lassitude.

R u de attente, m ais qu i ne découragea  
pas l'astucieu se. E videm m ent, si qu elqu e 
autre fiancé avan tageux  avait surgi p ou r  
elle du grou p e  des habits noirs, elle eût 
ab an d on n é, p o u r  cette prise  im m édiate, 
u n e  p iste si lassante et si incertaine. 
M ais, nul fiancé n e  se hasardant, elle 
guettait sa p ro ie  avec u n eap p aren tebelle  
h u m eu r.

T andis qu e ses com p ag n es  traitaient 
P ierre  avec dédain, elle s ’efforça it de lui 
p la ire p ar un e gaieté in gén u e . A ussi, dé­
con certé  par l ’a crim on ie  des autres, 
avait-il p la isir à la re trou ver tou jou rs  
affable. C ’est près d 'elle que, Je p lus v o ­
lon tiers, il venait s’asseoir. E t a rusée 
n e  le laissait jam ais  p artir sans q u ’ il fût 
ch arm é de sa  grâce  gentille . Elle profitait 
h ab ilem ent de son  intim ité avec M m e 
T u rel p ou r  v o ir  sou ven t P ierre  et entrer 
de plus en  p lu s dans sa pensée.

L ou ise  avait u n e  sorte de m érite à  se 
m on trer aim able. Car, à m esure qu e les 
ans s’am on cela ien t su r  son  désir d 'ép ou ­
sailles, elle  exécra it de plus en plus M m e 
T u rel, cause de son  io su ccès . Sa b ea u té

si ém ou van te  la  m ettait en rage. A  cer­
tains soirs, quand  un e toilette adroite et 
son  air de b on h eu r faisaient Jeanne p lus 
jo lie , L ou ise  eût vou lu  a b îm er la  radieuse 
ch a ir  de tentation , taillader la lourde 
so ie  des ch eveu x , tern ir l ’enfantine pureté 
du regard  b leu .L orsq u e ,en tra n t dans un 
salon , elle l’apercevait si séduisante, sa 
m ain se crispait de dépit su r la m on tu re  
de l ’éventail. T o u jo u rs  elle avait l 'esp oir 
q u ’un e bru squ e  flétrissure l ’enlaidirait. A  
chaque rentrée de vacances, quand, ve­
nu e p ou r  se  ré jou ir  d ’un déchet, elle la  
retrouvait d élicieuse dans sa  grâce repo­
sée et p lu s fra îch e, la  colère  flam bait en 
elle. Jeanne, dans sa beauté triom ph an te, 
n e  vieillissait pas. C’étaient les jeu n es 
filles qui se  fanaient a u tou r d ’elle. A n o ­
m alie 1 d érision  1 M ais L ou ise  refrén ait 
son  dépit. Et p o u r  garder dans le salon 
de Jeanne son  poste d ’em bu scade, p o u r  
a v o ir  des prétextes à  y  ven ir  sou ven t, 
elle  lui tém oign ait un e am itié ardente.

M m e T u rel, protégeant son  b on h eu r, 
s’était ém u e, les p rem iers tem ps, de cette 
cyn iqu e chasse au m ari. M ais l’indiffé 
rence de P ierre l ’avait rassurée. Sa crainte 
ja lou se  se bornait à  d ’anodines ép igram - 
m es. L ou ise  elle-m êm e, p lu s assidue et 
p lus tenace, ne l ’alarm ait pas. Jeanne 
savait l ’antipathie et les m éfiances d e  ' 
P ierre.

M ais, en dépit de cette sécu rité , son  
instin ct d ’am oureuse veillait.

Les êtres de sensibilité a iguë n ’on t-ils  
pas l a ffreux p riv ilège  de la d iv ination  ?

Ayuntamiento de Madrid



Ameuhlement

R OTHENHEIM, UNIQUE BEC DB OAZ gnranti 
50 0/0 plui dô clarté sans augmenter la 

consommation. Prix ; 15 fr. par douzaine. Spéci- 
mcn sur demande. 154, bonlevard Saint-Germain.
n  K DRèess, 49, rue Vivienne
IIA l3rrjit r  t a p i s s e r i e , e b é n i s t b r i s ,

se rendent en province, sans engager le client 
pour faire devis, sonmettre dessins et échantillons

EUBLES ANCIENS, Objets d’Art, Tapisseries 
Scnlpt^, Décorât®*. AüPRArN.278,B̂ St-Germaig
Parfumerie

M

Les in ju re s  du tem ps sont réparées par la 
DâHLEINE, essentiellement hygiénique.

Champbaron, 10. rue Laffltte.

T ou te s  b e l le s  l par la nouvelle méthode 
hygiénique de M“ » A. Düchêne, membre de 

l ’Académie nationale, 22, rue S*-Augustin (près 
avenue Opéra). Leçons de beauté : lundi, vendredi.

Brochure La Beauté : 1 fr. 75.

VOYACES ET EXCURSIDMS
Rôtels recommandés, Pensions de famille 

Boarding-Houses et Casinos
Ces Annonces jouissent tu n e  

A V IS  grande réduction pour un
minimum de 15 inserUoni par mo^.

La plus merveilleuse situât® 
.. dn littoral. Idéale s^tion 
iTKL-REGINA | d'aérothérapie 

à 110 mètres d'altitude. 
Séjour de S. M. la Reine 

LXCELSIOR-HOTEL-REGINA j d’Angleterre
\’T r ïï-rT U T lî7  Tarif de l’HôteliIIjlIj t jiii lEjLi franco sur demande. 

EXCBLSIOR-HOTEL-RKOINA 
____________  Bu 15 novembre au 30 avril.
P \P T Q  HOTEL DU TIBRE, 8, rue dn Helder. 
1 A tlllJ  RECONSTRUIT EN 1897. Chauffage à 
la vafK. Eau chaude sGes toilettes.Rcataur»!*'  ̂ord.

Paquebots-poste finançais

MOUVEMENTS
New-Orléans, 22 janvier.

CARAVELLAS (C. R.), parti pour Le Havre.
Port-Saïd, 23 janvier.

ARMANB-BEBIC (M. M.), parti à 10 h. matin, 
venant de l’Australie.

La Corogne, 23 janvier.
LA NAVARRE  (C. G. -T.), parti à 4 h. soir pour 

Cuba et le Mexique, venant de Saint-Nazaire 
et Santaùder.

New-York, 24 janvier.
LA NORMANDIE (C. G. T.), arrivé à 3 h. ma­

tin, venant du Havre.
Pauillac, 24 janvier.

CANADA (C. G. T.), arrivé à 1 h. soir, venant 
du Havre et allant aux Antilles et à Colon.

VILLE-DE-SAN‘NICOLAS (C. R.), arrivé, venant 
du Havre et allant au Brésil.______________

AVIS COMHIERCIAUX

C

Lodustrie, Fonds de Commerce
ABINBT LIQUIDATEUR et RBGEVBUR 
rentes, à céder ou moitié. Maison de l*r ordre. 
S’adresser Boubosois, 26, rue de Navarin.

OCCASION POUR D A M E -M O N D E
A p p a r t * »  meublés lux. avenue Ch.-Elysées, client, 
riches étrangers. Bénéf. 15,000* par an. P» 40,000*. 
Pressé.— JACQUES, 8. rue dg* Hanovre (Opéra).

CAPITAUX
Offres et Demandes

I]
AG ENCE G ÉN ÉR A LE

N B  d e s  plus fortes FABRIQÜE.S d’Allemagne 
d ’ U S T B N S l L X S  D B  M É N A Ô B  E N  M É T A L ,  C h e t O h e  U n

R E P R É S E N TA N T-D É P O S ITA IR E
P O U B  T O U T E  L A  F R A N C E

Négociants sérieux, disposant de 100,000 
fra-ncs au moins, veuillent s'adresser sous 
I. W. 6936, à RUDÔLF MOSSE, à Berlin, S. ’W.
J’OFFRE bons de 25' tr. avantage.Ecr. V.P.,bur.76

ON CHERCHE Dame .qu M'.gtvçc 1,OQO fr., pout 
ekplaitereombmaisôn sûre, ÿ3ÏmwÊtCARio.ÛA

p s m - t o w m .  çws 3cKîïr.''Ec^x r . 2 . J w c :

RERSEIGNEIflERTS U T IL E S
Mariages

PRINCE, G '̂Croix, 25 ans, orph'*, ép‘ personne 
riche,bonor. Rép  ̂pas ag<=»*. Ecr. Figaro : 148.
Pertes et Trouvailles

IL A ÉTÉ PERDU UN FLACON EN CRISTAL, 
monture en argent, dans ia rue de la Paix, en 

face le n«23. Prière de le reporter 4, ruede 
Rome, contre la récompense de 50 francs.

Divers
“ • BLANCHE, ex-cartomanc*»,7r.DeLaborde,pr. 
gare S*-Lazare,ancien“*58''‘*, r. S‘*-Anne.fio&M.

i NC. .AVOUÉ, anc. avocat appel Paris, dem. 
igér.ou sit®» en rapp'aptitud. Ec.X.,p“ r**,bur.ZS

ANNEAU MADELEINE C. D. B. est prié donner 
^renseigneme^^^nfant^C^^R^^Liège^^^^^

OCCASIONS

A V IS

Tous les MERCREDIS, les 
annonces publiées sous cette 
rubrique sont au tarif réduit 
de 3 francs la ligne.

Ce Tarif n'est applicable 
qu’aux P a r t i c u l i e r s ;

Ventes, Achats, Echanges

R

A

ELLE OCCASION. -  LIT DE NAPOLÉON III. 
RENNES, Voyage lte8. — Certificat d'origine. 

S’adresser : 40, rue des Saints-Pères.

Be l l e  c o l le c t io n  de tim bres à vendre.
Pressé. S’adresser chez M. Elsbach, 67, rue do 
Chabrol, à Paris, de 11 à midi et de 4 à. 6 h.

'PIANO Pleyel, neuf,580'. Petit,73, r Boursault.
V E N D R E ,  Une TOILETTE marbre blanc.largf l̂ “ 90 
av. étag'* et glace bizeautée,29,r. d.Batignolles.

SALON LOUIS XVI, noyer ciré finement sculpté, 
couvert soie riche, 350'. 21, av. Grande-Armée.

/7AUSE DÉPART. Tout un MOBILIER, salle de 
L bain, 2peli8se&renard. L. M., 11, rue d’Alger.■

T rè s  BELLE SALLE A MANGER et SALON 
à VENDRE, Meubles Empire, de l’époque. 

S'adresser 43, boulevard Berthier. deSào.b.

: EN S E IG N E M EN T
Dans le numéro du 

MERCREDI, les Annonces de 
A V IS  cette Rubrique : Institutions, 

•Cours et- Leçons, sont au Tarif 
réduit de 3 rr. la Ligne.

Institutions
flHATEAU D’AUTEUIL. — PENSIONNAT DB 
J JEUNES FILLES dirigé par M“»» Bouré, 16, rua 
l’Auteuil, PARIS. — Demander le prospectus^

£ C0LE D’ART, 35, rue Boissy-d’Ângraŝ
Mddèlés vivants tous les Jours, 

professeurs : MM. Aman Jean, Ernest Lau­
rent, Lüerraitte, Luigi-Loir, Poilpot, Rotÿ 
et Massoun'e. ” '

STUTTGART, I n s t i t u t  RAUSCHER. Pensionnat 
■ pour jeunes gens. Les élèves y apprennent l’al­

lemand sans interrompre leurs ôtudes ordinaires. 
Meilleures référ.S’adr.au Dr M.le prof* Widmann.

Cours et Leçons.
J^E^NS d'angl. ; Prq(. dipL, bien recommandée.

r

éthode rapide-.MUg-Yeomans, 17, av. NieU
ME, munie de bonnes références, donnerait 
leçons de piano et de chant k jeunes filles 
ou petits gaiçene.

Lui écrire, B-'de M., au Figaro.

Français pur, orthographe en un mois, participes 
' en 6 leçons (à. tout %{0)> Succès certain. 

M’éthode Carrêÿ (Mme), 84, rue de Passy. Leçons.
MlS8y.,prof> d'aogl.38.r.Vivienne.Sad. ÿ‘1/2 à 5̂ .

ist*angl.dlpl. pari, allem., franc., donne leçons. 
Méthode BèfliU. Htes réf. E. 0., 15, r. Laurislbn1
essin, peinture. Cours de Mme de C&llias. 

. «fe.laViUe.Poi-trait, Qavsoge, fleurs, px)r-
aebington.

_  Prof, de-la ViUe.Portrait, 
caUtae.OiiDiat. .modèle vlvaDt.26,rud

«̂aceiAâVAVO UO L/UU VCi DALtUU
par semaine), le français enseigné aux étran­
gers, traductions. ComptabUité. Cours par 
correspondance. 1494 emplois offerts en 1897. 

IPi^wauoft aux exameusde u  Bwque de France.

M ii f iJ  donner leçons italien et aussi
diction pour scène ital., trad. m. s. 

tS adresser A> P.. 39. boulevard de Strasbourg.
^^Ç-particulières.gjrmnastiq.,escrime, 
*A*q®®̂ 'Haintien,bicyclette.Bon enseigL 

Ni^la» j*®JÇ̂ ®8Tamme.Grandgymnase.- * °̂ias, 83, i-ue de Rome. Progrès très rapides.
ancien professeur de 1 école Berlitz, 184, boulevard Haussmann.

littér.) par pasteur anglic. Meill. _réf. Rev. H. W. fue de la Pompe.

institutrice allem.Nord,sach.franç..musiq.,désire 
jeçons ou engagt. Exc. réf.A.B.;rue la Tour,11.

supérieur, pari, couramment 
1 angi., 3ans Angleterre, dés.situatexterne dans 

lamille à Pans. Eic. réf. Ecr. Figaro, C. 0. 601.
I^ç.aDgl.4'., franç.3'., allem.2'.Day.l9, r.Bassano.

f 'amiUô officier marine (Angleterre), désire jeune 
. «  pension, leçons d’anglais. — Ecrire 
A. F. Neal s Library. 248. nie de Rivoli.

12® allem..piano,des8.)d.leç.
de3' l̂/2à7®.Ec.LeFérec,21,r.S*-Ferdinand,'rBrne8

Prof. ecl.,lic. ès lett.,meill. référ.,belle installât., 
<lem.élèvepen8ion,iraitèdonucile.A. 17. Figaro.

Institutrice russe, dipl., dés. pl. dans fam. S’adr. 
Russie, Odessa, librairie Rousseau, La Russe.

V ve,30a.,dév.,fam.hon.excel.réf., d.pl.insti tutrice 
ou gouvern.pr. jnesenf. S'adr.R.O.,124,r.du Bac.

P rofesseur de mathématiques dans grande école, 
donne leçons élèves en retard, prépare écoles 

commerciales. L. G. B., 114, rue de Rivoli.

Institutrice, Allemande du Nord, très capable, mu­
sicienne, sac^Dtàfond le français et l’anglais, 

désire situation, se chargerait entièrement d'un ou 
deux jnes enf. Excell. réf. Ecr. Figaro. R. R., 6.

0
E

n dem. professeur Allemand du Nord, instruit, 
littérature allemande. Ecr. Figaro, E. D.,43.

iducation anglaise donnée en famille. Bnes réf. 
M. Cook, 18. Rosebery Rd. Brixton, London.

Londres.Op dem.jneinstitutrice,franç.seul aupair 
ouapp.p.fr.etmus.Miss Ealet.3%. Oxford St. W.

Franc., dipl., veuve, 35 a.,4a.Angl., 2 a. AIlem.3 a. 
Ital., mus. élém., cherc. pl. institut®»oudamec‘», 

app. 12 r̂j^Mme_LeceUier, villa Dollfus, Lugano.

Allemande du Nord,dipl., désireleçons mus.Bnes 
réf. Mlle Koeltz, 21, r.Buzenval, Boulogne-s/S.

YoungEnglishlady, désires dailyengagmentEn- 
glish.German.Music.Painting.A.lOi.r.LauJiston

O F F R E S  ET D E f lI H O E S  D’ E S P L O I S

Dans le numéro du 
A V IS  MERCREDI, les Annonces de 

cette rubrique sont au Tarif 
_______ réduit de 3 francs ia ligne.

Emplois divers

J EUNE HOMME de confiance, instruit, bien 
élevé, très dévoué, cherche situation assurant 
avenir, France, Etranger, Colonies. Secré­
taire près M' ou dame. Gérance. Emploi dans 
Administration ou dans Cercle, Casino.

Offres à M. M. Duboin, 79, avenue d’Orléans, Paris.
EMOiSÉLIÆ, 37 ans, bien élevée, de bonne 

famille, demande emploi pour diriger l’inté­
rieur de M'veuf avec enfants; a déjà occupé 
poste semblable. Très recommandée parHe 
Figaro. — Ecrire Figaro. S. T. V._________

Tr.b.couturière robes dés.journ.M.R.,av.Ternes,47
ame,2 2 ans, désire place caissière ou dame de 
compagnie. Hautes référ. M. L., 19, rue Richer.

D

D
J
0

eune homme recommandé par maîtres, demande 
place de régisseur. Ecrire : 21, Figaro.

moy. bne santé, 
. J. A., Figaro.

n dem., au pair,pet. rent”  
pour tenir modeste intér.

e mo. 
or

J ne fille, 22 a., b. fam., b. cert.,parl. allem.,dés. pl. 
dame C‘* ou fme ch.,pas exig.H.N.,44,r.deBonay.

Couturière dem.journées. J.D.25,av.Gde-Armée.

Veuve, 29 ans,bonnes réf.. bien sous tous rapports, 
désire place vendeuse as le comm. confections 

pour dames. Voyagerait. Bourry, 88, r. de Rennes.

J neAng.b.fam.,d.pl.d'* C** d» fam. franç. leç.alî. 
mus.,peint.8.frag. Morier,6,r.Ecole8,CfaoiBy-le-R

Dlle bonne famille, 40 ans, dés. pl. dame de C‘® ou 
gouvernante pour diriger intérieur d’un mon­

sieur veuf ou âge, prov. ou étrang. Ecrire ou s’adr. 
de 4à6 h-, r. duPre-aux-Clercs,18, Mlle Marguerite.
Couturière tr.babile dem.journ.M.D.2,r.Monte8suy

upair, dame allem., disting., veuve, 33a., dés. 
pl.damî-decomp. Voyag. Ec. E. M. Sû, FïgkTo.'’f  ____________
onne couturière demande joîu’n'éés bourgeoises 
Ecrire ; Mlle M. L.< 4, rue Logelbach. Paris.

J ne bom.29 a.,tr.b.réf.,b.écrit.,dem.pl.garçon de 
bureau_ou de magas.Ecr.G.P.12.r.des Jeûneurs.

B

Dame française, 30 ans, connais, l'anglais, l’alle­
mand et le russe, dem.place dame de compa­
gnie pour voyager. — L. M. 11, rue d’Alger.

Bne couturière dem.journées.M.C. 4,av.Friedlaad.

T rès bne couturière, fais.robes, coupe, essayage, 
désire journées bourg.— L.T. 31, rue Milton.

Ouvrière rob.,ling.d.journ.b**«.J.0.123,av.V»'-Hugo

Dame demande journées bourgeoises. Ecrive 
M. B-, r. Jacques-Dulud, 3, NeuilIy-sur-Seine.
bmme,marié,25 a.,demande place de garçon de 

magasin. Maillard, 6, ruo de Surène.H
0

n demande dame comptable-vendeuse. E.vc. réf. 
commerc. exigées. Sachsé, 21,aven, de l'Opéra.

Mr, instruit, dem.place secrétaire ou précepteur 
de personne riche. Ecrire Figaro, R. M. 10.

B.couturière,dem.pl.fmedech.M.B.r.Legendre,147

Dame,45 a., lib., dévouée, dés.pl. dame de c'* chez 
pers.seule.(Voyager‘).M“ ®Guenet,64. Bd Barbés.

Jeune Hollandais pari, et écrivant couramment 
français, anglais, allemand etespagnol,cherche 

place voyageur, correspondant ou vendeur dans 
maison ordre. Ecrire L. K., 45, Figaro.

Dame française,catholique,bne musicienDe,serait 
lectrice ou dame de c‘* pr. dame âgée ou seule. 

Irait province.Mme L.,8,av.Courbevoie(Asnière8).

Courtiers de publicité des deux sexes (journaux 
et aussi pour publicité fermée) expérimentés 

et actifs, trouveront chez nous, après un court 
stage, des avantages introuvables ailleurs. 
S'adresser MM. de Wogan et C>», 17, rue Cadet.

Iles allem. dés. pl.dame de comp.près jnes filles 
ou dames.Bonnes réf.£cr.M.D.,3,nie Dufrénoy.D

Jupièresort.bnemais.dem. journ. A.D.,6,r.Papilloû

Maison de couture, quartier place Vendôme, dem. 
caissière capable, connaissant les affaires. 

Ecrire A. M. Bureau restant, rue des Capucines.
Très bne couturière dem. journ .J.B.,22,r.duColisée.

n de%. dame de compagnie, excell. références,
ça 
P<0

Di
parlant espagnol et français. — S'adresser 
.M. Puyans, IbO, rue de la Pompe,_________________________ i . ------------ : ■ -  --
ne couturière p' robes,connaiss.bien coupe, dés. 

^1 jonrnées à Jour fixe. Louise, rue Nollet, 21.
Bne ouvrière dém.joürn.ûout.L.A.,144,r,la Pompe.
B

Y

bonne ouvrière demande journées bour- 
geoiees. Germaine,4, r.daPoDt-Louis-Pbilippe.
euvefonct'*,46 ans, référ.!*'ordre,d.pl.daraeC'*, 
^upair,près dame ou famillehoon.A.M.40,Figaro

Couturière dem.journées.À.M.,93, BdHaussmann.
énage,très au courant des liquides dem. gérance 
ou dépôt.Caution'en ban que. A.P., 10,r. Lebrun.M

Ecritures,trav.Bupplém. H.A.M., poste rest*. bur.3.

J ne fme couturière,habile,bonnes référ.,demande 
jourD.Kerbér,31,av. Faidherbe, Prés-St-Gervais.
ne dame bnecouturière, dem. journées bourgeoi-

■ la ■Jses. — Mme Oirardy, 16, boulevard Morfand.
rioüturi^re,sach.coupe.essayage,robes ville etsoi- 
Ijrée. dem. journées :5fr. J.Y., 101,• rue Nollet.
Couturière demande jourDée3.C.,i26,r.Couro6ileB.

r 12 ans colonies, bonnes références, connaiss. 
culture,élevage,mine,demande même emploi. 

Ecrire Combes. 44, rue de Maistre._____

Vve,35 a.,bhé couturière, demande journ. bourg., 
références 1*® ordre. L. M., bd do CourcelIes.zO.

Couturière dem.journées, connaît apprêts, essay., 
rob.,mant.,ch>p.MlleF.P.,16,r.Cbamp-de-Mars

M

C
Mécanicien breveté, ajusteur, électricien,parlant 

4 langues,dem.emploi industrie, chantier,bon. 
référenoes. Ecrire R. R., 47, me Taitbout.

Dame certain âge, demande place pour diriger 
intérieur chez Mons.'seul ou dame. Voyagerait 
volontiers. M. L., place du Panthéon, 11.

ame vve.ay.beaucoup voyag.,dem. 
‘ dame de oomp.Bouchard,&l,r.St-

iv.ou 
9ui»-en-rile.B

Dame,40 a.,bne fam., dem. placé dame c“ ,8 occuintér.av.enf.PigeoB.3,r.H.-Bert|er,NeuiIly-»-

Jne femme représ.bien, dem. emploi mais.comm., 
tiendrait caisie.b.réf.4,r.Viotor-Considérant.R.

Jme Espagnol, 27 ans, très distingué, fils d ancien 
' consul d’Espagne- à Paris; petlt-flU ministre 

d’Isabelle II, tfevefs et malheurs famille, parle 
français, espagnel, italien, hautes références, 
désire occupation, dô préférence secrétaire 
narticulier près homme du monde.

EcrlréT. R. R., Figaro.

Ire couturière, robes, mant., coupe, apprêts, dem. 
Journées bourg.6fi.Desbayes42,rue de Netles»

Gens de Maison
Valets de chambre

Valet-mtre d’hôtel, 36 a., célib.,1“ 75, référ. verÔT, 
demande place. A. S..80. rue Saint-DominiqUô;

Valet ch.dcm.pl. 4 a. de référ. 6, r. de Calais. D. B.

Valet-maître d'hôtel, Suisse, 1 m. 74, 31 a., dem. 
place. Bonnes référenc. T. P. 4, rue Blanche.

ne homme, 18 a., lm.70, dés. pl. val. ch. ou pied, 
4 ans même maison. J. F.. 1«, av. de Villiers.

Ine homme. 7 a. même maison, bnes réf., dés. pl. 
valetde ch. ou 2“ «.Ecr. E. V., 21. r. Miromesnil.

falet-mtre d'hôtel, 28 a., sach.serv. et argenterie, 
référ. verbal., dés. pl. C. N.,15, rue Lisbonne.

J

V
Ine homme, I6a., ayant servi un an, rec.p.mtres, 

dem.pl.valetpiedouch. A.D.,41. av. Friedland.

Yaletdech.-mtred’hôtel,35a.,célib.,long.réf.verb. 
dem.pl.Paris ou prov. M., 105, bd Malesherbes.

Valet de chambre-maître d’hôtel, 48 ans, désire 
place. Bonnes référenc. 14, av. d’Antin, L. B.

\miet de chambre, 31 ans, désire place, 2 ans de 
bonnes références. 0. P.. 43, rue Joubert.

Valet de ch., célibataire,34 a., dem.pl.6 nes référ. 
Ecrire L. C-, rue de l’Echaudé-St-Germain, il.

Valet ch..27 a. .Sans réf.,dem.pI.G. P.,93,r. Jouffroy.
aître d’hôtel-valet de ch., sér. référ. verbales, 
demande place. M.,7,rue du Marché-St-Honoré.N

Maître d'hôtel, dispos' de sa journée, dem. extra. 
Fait appart.etdîner.M.concierge,61,r.Richelieu

V,'alet de ch.ou pied,25 ans,sach.serv.,représ.bien, 
l“ 78,très b. réf.,dem. pl.E.M.,16,rue Bourgeois.

Valet-maître d’hôtel, 36 ans, capable, 1“ 75, dem. 
1 place. Référencesl*rordre.5et6ansm.maison. 
Quitte après décès. — T. E., 25, me Dufrénoy.

Yaiet ch.-maitre d'hôtel, 35a.,6 ans même fam., d. 
pl. Bonnes références.L.M.,70, rue de la Boëtie.

aîet de ch.-maître d'hôtel, 35 ans, dem. pl. 8 ans
1 même mais. Bonnes réf. J. C., 2, rue d'Artois.

J
___________________________________
eune homme,27aDs,dés.pl.valetâe ch.ou de pied. 
Bons certificats. — R. B., 9, rue de Chaillot.

Valet de ch., fais, extra à l’heure et à la journée, 
et sert dîner, dem. pl.L.L.,35, avenue Wagram.

Val. de ch.-mtre d’hôt., anc.s.-offlc., 38 a.,dés.pl. 
Excell. référ. Est depuis 10 a. ch. mêmes malt 

_____________ M. S., 16, rue de Pbalsbourg.
Mtre d’hôtel dés.pI.ouextra.L.F.,17,ruede Chaillot.
/alet do chambre, 23 a., recommandé par maîtres, 

dés. pl. Petits gages. V. B., 12, bd Malesherbes.V
Valet de ch., pari. plus, lang., coiff.. recomm. par 

mtrcîf.dés.pl. Voyagerait. J. A.,20, r.Copernic.
Valet dech. dem. pl.3et5a. réf. B. T.,22,r.RéaunJnr

J
ne hme libéré du serv.milit.,sach.service table, 
cond., dés.pl. val.ch.mais.bourg.L.J.,35,r. Jacob.
aître d’hôtel dem, extra ou faire ménage, anti­
chambre, servir dîner. X. Z-, 49, v. Labruyère.

Valet de ch.-maître d'hÔtel, ̂  a., célib., dem. pl  ̂
Très bnes référ. verbales. L. P.,4, rue Cardinet.

falet de ch^mtre d’hôtel, 34 a., dem. pl. 5 et 10 a. 
mêmemais.Tr.bon, référ. B. P., 23, r. Pépinière.
alet de ch.-mtre d’hôtel dem. pl. Recomandé p. 
maître. 8 a. même mais. 1, r. Fabre-d’Eglantine.

\'alet de ch.-mtre d’hôt., 31 a., touj. en serv. Bon 
renseig-, dés. place. E. 0.. 43, rue Saint-Lazare.

Valet chamb. ou pied dé8.pl.B.réf.J.B.,l0.r.Guyot.
ne hme, 23 ans, lm72, dem. pl. valet de chambre, 
excell. références. Ecr. J. R., rue Duvivier, 19.
aître d’bôtel-valet de ch., 38 ans, actif, sérieux, 
bnes réf., dem. place. 145, av. Wagram, J. M.

J
M
Jeune homme, 17 ans 1/2. recom. par mtres, dem. 

place valet ch.ou de pied.A.M.,114,Ch.-Elysées.

Valet do chamb.-mtre d'hôtel,33a., eélib.,10etl6a. 
même mais., dero.pl., b. réf. J.D.,40, rue Faber.

Valet ch.,26an8,6ans même mais;,et2a.l/2 ordonn. 
d’offleier, dem. place. 54, rue de Clichy, A. V.

Maître d’hôteI,garç.,dé8.pI.P.B..2.prace BoulnoTï?
ne hme arriv.serv.,dem. pl. valetde chamb.chez» 
M' seul. Voyagerait. C. C., 51, av. Montaigne.

Valet ch.,27a.,dein.pl.réf.Y6rb.M.N ,89,r.LaBoëtïëI
J
T
Y
Y

rès bon valet chamb.-mtfe d’hôtel,très bnes réf. 
de 4 ans, désire place. L., rue de Courcelles, 3.

alet de chambre mtre d’hôtel, 34 ans, bnes réfer. 
demande place. J. j*., 11. rue du 4-Septemfare.

alet chambre ou de pied,célib.,28 a.,lm72, arriv. 
prov., référ. 4 ans, 61, rue de La Boëtie, G. F.

Valet Ch.,80a.,d.pr.5a.réf.A.R.,68, r. Longchamps,

On dem.valet chamb.en secon^^conn.b. son, serv.’, 
gages lOOfr.Envoyer copie cert. Figaro, C. S.,4.

Valet chamb.ou de pied,25 a., dés. pl. 5 ans même 
maison, lm.72. T. P., 66, avenue Bosquet.

Gentleman wishes to flnd a good young en- 
__ glish valet-butler not older thau Footman 
Hept.Wages 150 francs a mokth. ail found. Apply 
in the morning to concierge of 26, rue Carnoon.

alet chambre, célibat.,30 ans, sérieux, demande 
place. Bnes référ. Ecr. R., 3, r. de Courcelles.

A

Y
ui8se,27ans,déB. pl. valet de chambre ou chez M' 

i ŝeul.Sa.même mais.Exc.réf.C.G.,27,r.d’OfféraoDt.
on valetde chambre désire place. 7 ans même 
maison. A. V., 9, passage de la Madeleine.

tne hme bne famille arrv.serv.inilît..dem. pl.val. 
de chamb.ou second. G. F., 151, bd Haussmann.

\'alet de chambre, 30 ans, 11 ans de références, 
demande place. Félix, 52bis, bd Haussmann.

Maît.-â'hôt.,dés.extra2moi6.H.H ,58,r.Bourgogne.
/alet de ch.arrivant du service militaire dem.pl., 
' Sans de référ.verb.A.H.,72bi8,r.d’Amsterdam.

Yalet de ch.,28 ans.,dés.place chez M' séul. Sait 
cuisine et çpndmre,5 a.réf.L.'y.,27,r. Labruyère.

Valet de cb. ou de pied,24 ans,3 ans même maison, 
demande place. Thill, 11, r. Jean-de-Beauvais.

Valetde ch.,arriv.daprov.,30a.,1 m.62,dem.riaca 
Paris ou env.Tr.b.ref.Coudert,35,r.Vandal,Paris

J «h.26a.arr.pr.d.pl.v.ch.oupiedi.L.A.,r.S'*-Ann e ,61.
ndem.pl.valetdech.ouvaletdepiedmais.bourg. 
Bnes référ. Ecr.T.A.,40,r.des Koslins, Suresnes.0

Suisse,valet de ch.-maître d'hôtel,célib.,connaiss. 
cuisine, demande place.E. W.,9,rae Cbalgrin.
alet de ch.-maître d’bôtel,25 ans,sérieuâêSrd/é ,̂ 
dem.pl. ou extra. M. P.,22,r. l’Arc-de-Triomphe.

alet de ch.,27 a.,connais3.très bien service,dem. 
place) Recomm. p̂  ̂maître. O.C.,69,fg St-Honoré.

V

Val.de ch.début.dem.pl:V.,22,r. Arc-de -̂Triomphe.

Valet de ch., 30 a., célibat., 5 ans même maison,’ 
refcomm. p' maîtres, dés, pl. J. C., 5, r. Bassano.

\ alet de cb. maître-d'hôtel, 1“ 76,35 ans, célibat., 
5 a. dern. mais., dem. pl. L. €., 14, r. de Berri.

JneSuisse,b.réf.dem.pl.vai cb.L.C)^,r.Montholon

\falet dë Qll. mtre-d'bôtel, 28 ans, célib.,tr. recom. 
p'-mattres.dem.pl.L.M., 149, Bd Malesherbes.
aître-d’hôtel, retiré,repré6‘ bien,dem.serv.table, 
récep.,ménage ouDettoy.pxmod.Henri.6,r.Lévl8

Valet ch.maîtrû-d’hét.,derQ.pl.S.C.,24,r.St-Benoît.
maître-d’hôtel, 43 a., dem.pl.6 et i  ans d'ex- 

I celleotes références. Bénard, I9,r. du Banquier.
neh'ommé,18 a., ay. servi,dem.pl.val.de ch.ou de 
pied. Ferait courses. Bues réf. P.O., 13, r.Scribe

M

J
Bon vaJet de chambre sach. ouisine, dés. place. 

Bonnes références. J. P.. 24, rue de Chaillot.
Petnmes de chambre

J

B
j
f

:EUNÉ fille , 25 ans, sachant très bien coudre, 
service de table, désire place femme de 
chambre. Très bonnes références verbales. 
Voyagerait. — L. M., 15, rue Bréda.

ne femm&de ch., 22 a., sach. cost., voyagerait, 
exoel. référ., dem. pl. A. L., 18, av. Friedland.

euné fille. 23 a., arriv. deprov., sach. bien coudre, 
dem.^I.fme de ch.Snes réf.A,F.,19,r.d'Athènes.
mme de chambre, lingère, demande place, s'oc­
cuperait d’enfants. V. T., 14, rue Lincoln.

J '*fme de ch.,ling.,39a.,apte àdirig.mais., d. pl. 
1 sér.sotg.damB âg.Réf.M.L.,19,r. LallyrToUendal-

Ile Autriche39 a.^acb! robes, coiff.,ling., dé«^. 
fmedecb.mte8réf.'Voyag'.A.H.,24.r.BoHaparte.

ne fme de chamb., 31 a.,intellig.,eér.,dem.pl. de 
conflanoe.Excel.réf.Voy‘J.L.',s7,aven. Bugeaud.B

Fme de bhâhïb.,recûm.parmtre8.sacb. cout.,coiff., 
désirepIâcepapetene.R.O., 7, rue Saint-Rooh.

Fime de ch..sach. ménage, couture et service table, 
dem.pl.Refér.verb.L.O.,66,r.Faziüau, Levallois.
'me ch.,23 ans, dés.pLSwh. cout. etservice table, très bonnes référ. A. P., 30, boulv. Saint-Germain.
eune fille, arrjv.prov., dem.pl. femme oh. ou 2«, 
sachant , coudre. T. S., 98. rue de Miromesnil.

Jleune fille,- 22 ans. désire place 2® femme de ch. 
! Très bonnes référ. A. V., 21, rue de Provence.

Femme de ch.^a.jsach.bien coud.,robes,repriser, 
d.pLB»«oüift.Réf.VQya;gt.M.T.199.bdSt-GermaiD

r ie de cbajnbre,26ans,sach. service, couture,enc. 
en pl-.dés.pl.Bnes réf. M. P.,28. aven. Marceau.

Dlle, très bhé fme de ch., 30 ans. tr. capab. robes, 
tf. bftès féf..dés.pl.A.G.. 10. ni6 Godôt-Maufoi.

SiiiBS66ae'FraoçaiBe,db a, dés.pl. fme de ch., bnes 
références* vosager.,.61,rue SponünL L. Simon.

r mme de ch., enc. en serv.,fai8.mén., serv. table, 
dem. place. Bnes réf. J. A., 106, avenue Kléber.

F
D

me de ch.,30 ans.8ach.co8t.et coiff., recomm.par 
maîtres, désire place. Ecrire J. G., 474. Figaro.

|lle, 30 ans, sachant couture et service, dem. pl. 
Jemme de ch. Très b.réf. 7, rue Valadon, A. A.
,lle,38 a.,9 a.mèmemai8.,sait cout.,ling,»oig.mal.
' Voyag.,dé8.pl.fme ch.ou lipg.L.V.lS.r.LaBoëtie

‘̂'emme de chambre, 29 ana, couturière, exeelL 
référ., dem.piace.Ecr.A.V.,18, rue de la Boëtie.
e de ch.,26 ans, sach. serv. de table et ménage, 

exc. réf., dés. place. Ecr. G. C., 25, r. Lisbonne.

D 
F
n
Jne fllle,20 a.,connaiss.couture,arriv.âe province, 

dés.place de femme de oh.Ecr.L.L.,17,r.Galilée.
ïTrès bne fmede ch., représ'bien, 12 a. m. mais.,rec. 
lp'maît.,d.pl.A.L.,7,q.deCharenton,àCharenton

Y’ve,37 ans, bonne fme de ch., sach.coiff.et robes, 
sér., dévouée, dés.place. P.P., 58,nie Boissière.

me de ch..22 ans,conn.serv.table et couture.dés. 
place. Référen. J. S., 94, avenue Henri-Martin.

Dlle.37 a.,dés.pl.fmeâe ch.,8aitserv.tab.,costum., 
ménage,?a.de réf.E.V.,hôtel Etoile,r. St-Lazare.

F

F
F
n
F

me de ch.,39 a.,fait robes,lingerie, service table, 
dem.pIace.Bonnes réf.J. M..72, av.Victor-Hugo.

'me ch.ou à tout faire,24 a.,dem.pl., fais.ménage, 
serv.table et coutB.réf.L.J.,3,r.Gonstantinople.
e de ch.,30 ans,sach.service.longues réf.verb., 

dem.pl.maiBon 8érieu8e.A.R.,390,nie St-Honoré.
'me de ch.,34 ans, fait robes, ling. et coiff., 13 ans 
même maison. dem.pl.C.B.,37,aven.des Ternes.

Fme de ch..20 an8,dem.pl.V.,44. chaussée d'Antin.

Fme de ch.,25 ans.sacbant ménage,couture et ser- 
vioe de table, dem. place, A. L , 29, rue MayeL

eune fille, 18 ans, désire place femme de ch. ou 
pour enfants, bnes réfer. T. G.. 4, rue Bausset.

Bne fme ch..32 a.,dem.pl.B.réf.51,r.Lauriston,L.T.
J
F 
J
F'

F

me de ch..25 ans,sach. très bien coudre, bonnes 
réf., demande place, A. N., 59, rue de Paradis.

ne fille, 23 ans, dem. place de femme de cham­
bre. S'adr. chezM“ »Challine, 75,Fg du Temple.

iemme de ch., 28 ans, fais, cost., coif., voy., dés. 
place, bnes référ. M. F., 11 bis, rue dol’.Areade.
edechamb., 26 a., conn.cout. et serv.table,d.pl., 

voyag.,rec.parmtre.M.B., 4, avenue de l'Opera.
iemme de chambre, sér.,8aitcoif.,cout.etserv.int., 
bnes réf.,dem.pI.E. R.,r.Mogador prolongée.8.
Ile, 40 ans, arr. deprov.,trèsbonnecout.,dem.pl. 
femme de chamb., 128, quai Jemmapes, Cocard.

med0chamb.,37a.,sach.serv.detab.,mén.,cout., 
repas.,exc.réf. verb.,dem. pl. A. M.,93,r. Jouffroy.

T rès bonne couturière, robes, dem. pl. fme de ch. 
ou extra, ou joura., réf. sér. S., 8, rue Cardinet.

emme dechambre, 26 ans, fais, cost., lingerie et 
conn. serv..bnes réf..dem. pl.E.F.,49,r. de Rome.

nme de ch., 26ans,con.cout.,ling.et serv.table, très 
f  bneBréf.,dés. place.M.J.,139, meSaint-Hônoré.

D
F

F

Fmedech.,28 ans.fais.ménage.serv. de table,robes 
et ling.,dés.pl.,b.réf. A.T., 47, r. Pierre-Charron.

r mmedech.,28ans,Anglai8e,recommj)ar mtres, 
référ.i*®ordre,dem.pIaceE.S.5. nie Castellane.

Petite fme de ch.22 a.sach.serv.cout.,d.pl.seconde 
ou s’occ.enf..rec.p.m. M.F.26.av.Boi8-Boulogne.
ne de chamb.,28 a., fais, ménage.sach.rép.robes, 
repas8.etcoiff.,réi.5et3a.,d.pl.M.S.87,r.du Bac.r

F
r
F
D

emme dechambre, connaiss. très bien couture et 
coiffure,dem.place.Â.L.,50,r.LaRochefoucauld.
mme de chambre-couturière,recommandée par 
maîtres,dés.pl.MmeUgo Lévi,22, r. Tocqueville.

iemme de chambre, 33 ans, fais, costumes et lin- 
gerie4 ô9.place,bnes référ. A.C. 5, rue Pauquet.
Ile,24 a.,arriv.deprovince,demande place femme 

de chambre. J. L., 7, rue Ârsène-Houssaye.
f mme de chambre, Scandinave, désire place. 

Ecrire B. B., 22, Figaro.

Bne fme de ch.,36a.,sach.bien service et couture, 
âés.pla&e,bon.références. E.S.,rue Sponüni,61.

Personne de iO ans,ayant servi comme femme de 
chambre et garde-malade désire place analogue, 

bonnes références. E. M., 149, rue Montmartre.

Jne fllle, 20 ans, sachant couture, désire place de 
femme do chambre. Ecr. H. D.,rue Clapeyron,*?.

Bne femme de chambre,34 a.,sach. coiffure,robes 
et lingerie.dem.pl.,exc.réf. A. R., 16,r.Copernic.

lemme de chambre, 39 ans, demande place, excel­
lentes références. C. B., 61, rue de La Boëtie.

edexhambre,28 a. ŝaichanénege, cout.,service 
t^}Î0,dein>..pIac«,hon. réLS.P.,>25rir-DescOiiabêB.-,

F
|taL(
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F

onne femme de chambre.faisant costumes désire, 
place, bonnes références. 25, r. Descombes .M.G.

ime de chambre,32 a.,sach.robes et lingerie,réf.de 
3 a.1/2 même mais.,dem.pl. T. C.85,av.'Wagram.

, 30 a., dés. place fme de ch.,fait ménage 
et apprend angl.aux enf. M.M.92,bd Sébastopol.

4 oglalse 
i l  et app]
Fme de chamb., 22 a., dem. pl. M. G.,69,av.Villiers.

r ,mme de chambre,28 ans, faisant robes, recomm. 
par maîtres, désire place. G. C.,l,rue de Berri.

23 a., dés. place femme de ch., 
sait bien cout.,serv.table. H. R.,2,r.de Tournon.

rrës bne femme de chambre,30 a.,demande place, 
5 ans même maison. 3, avenue de Clichy. N.L.

jeconde femme de chambre demande place.S î  p i

E. D., rue Marbeuf, 7.
lemme de chambre,38 a., fais, costume, lingerie, 
bonne réf., dom. place. M. B., 40, r. de Monceau.
me de chambre, 26 a., couturière, sach. coiffer. 
Bon. réf., d. pL Paris, voyag. J.R.,26,r.Marbeuf.

Femme de chambre, 28 a., fait robes et linge, dem. 
place. Bonnes référ. C. V-, 3, avenue d’Antin.

0 n dem. femme de chambre, sach. tr. b. robes et 
ménage, ay. référ. 1«® ord. Ecr. Figaro. S. F. T.
e de chamb., 22 a., bon, coutur., pouvant faire 

ménage, dem. pl. Ecr. 6, rue Pouchet, Perreau.
Fme’ de ch), 22 a.. ar. prov.,d.pl.M.P.,29,r. Malar.

me dech.luxembourgeoise,24 a.,sach. bien serv. 
table, rec.p. maître, dés.pl. C.A.,r.Lonchamp, 70,

e de ch. sérieuse, sach. parfait, couture, 12 ans 
de référenc.', dés. plaoe. M. M., 9, rue Bassano.

f f  n :

FÎ

F
cime de chambre, 35 ans, connais, service et cou- 
f  ture, dem. place. 22, rue Washington, C. M.

6 de cbambrë, 7 ans même maison, demande 
place. — M. B., 45, rue Chaillot.r

Flemme de chambre, 24 ans, faisant robes, dés. 
place. Voyagerait. J. M., 22, rue Washington.

Bonne femme de chambre,35a., dem.place. Très 
bonnes références.-^ E. R., 1, rue La Pérouse.

Fmedech.,fais.co8t,dé8.pl.M. j., 34, r. de l’Arcade.

Fimedech.,fôa., grande, sérieuse, sach. trèsbien 
couture,sarv.,bnes réf,aés.pl. D. M., 11, r. Goethe.

F
F

imedech.,màriée,coüturière,recom.p.mtres, dés. 
placenoDCouchée.S’ad.: M.G.,27,rue de la Tour.
imedech.,30aD8,sachant anglais et couture, dem. 
place. Voyagerait. S., 21 bis, rue Yictor-MaBsé.

Bhcfmede ch.,34a.,dés.pl. Sachanttrèabien cou- 
ture.Référ.vefbales.Mfle M.S., 229, r. Vaugirard.

Fme de ch., sachant robes et coiffure, recomra.p'' 
maîtres, dem. place. 0. H., 74, avenue Marceau.

Fmrtech.. fais, robes et ling., quitte cause décès, 
rérer.verpalesjdem.place.— M.P.,9,rua d’Anjou.
me de ch., 28 ans, sachant costumes et lingerie! 
bnes référ.,dem.pl.L.B.,17, avenueVictor-Hugo.
me de ch.. 37 ans, fais, couture et coiffure, tr. 
bnes référ., dem. pl. L. B., 83, rue Monceau.

Cuisiniers

Cuisinier-valèt, dem.pl.Réf. verb J. T.,17, r.Vernet.

Cuisinier-valet de chambre demande place chez 
M'seul ou famille.J.B.M.,ll,rue de Graramont.

Oui8inier-valét.34a.,d.pl.,9a. réf.A.,ll,r.Taitbout.
Boncuisinier-valet.dem.pl. A. L., r.Tiquetonne,44.
Cuisinier de maison demande place. S'adt-esser à M. Bouvier, 152, avenue des Champs-Elysées.
Tr.b.cuiBinier-pâti8.,dera.pl.B.réf.E.G.,av'.Niel,93.
Bon cnisiDier-valet,b.réf.,dés.pl. Ec.K.P.4.Figaro.

ui8iDier-pâtissièr,35an3, demafide plaèe maison 
I bonnes référencés. B. F., bd Sgint-Gefmain,218.

Cuisinier-valet dem.pl.P.Q.,26,r.Etienne-Marcel.
Coi8lnier,24 a.,d.pl..bon.réf. H.P.,121,r.des Dames.

On cui8rDier,29 a.,çélibataire,dem.place maison 
bourg. Jean B., 5, quai Port-à^rAnglais, Vitry.

C

B
Cuisinier fais.ménage,dés.place.P.H.4,r.de Rome. 

Cuisinières

iQisinière, 27 ans, demande place. Recommandée 
par maîtres. V. P-< avenue Marceau. 48.

uisinière, 45 ans, fais, ménage', 7 et 4 a. même, 
mais., b. renseignera., dés^.L.R.,43,If.Truffaut

C 
C
Yve.tôana, dem. pl. bûisinière pu à tout faite chez 

1 OU 2 p'ers/14 a. de réf■ C. Trézèl.
Caisiny®,VettYe,40a.,dam.pLM.Q.52,r.St-Dominique

uisinière, 30 ans, bonnes références, dés. place.
E. M., 36, T. DutOLC

Bonne eulsinlère, 28 ans, faês. ménage, dam. pl. 
Bonnes référ. M. S., 19* avanue 'Wagrajoâ

B
T

onné cnisinière, fais, ménage, Suissesse, 30 ans, 
4 an8m.mai8on,dé6.pLC.B.,làbd des Capucines.
rès bonne cuisinière,30 ans, fais, un peu pâtiss., 
dem. pl. Bonnes réf. E. L., 14, rue du uragon.

T

B

rès bonne cuisinière,32ans, reo.parmaît.. Sans 
m.mais.d.pI.ouextra.M-P.Sl.av.La Bourdonnais
onne cuisinière,35 a., fais.pât. et glaces,mariée, 
désire place. Bonnes réf.M.B..106,fgSt-Honoré.

onne cuisinière demande place. — S’adresser
F. A., 14, rue d’Uze

B
onne cuisinière-pâtissière, 26 ans, dem. place. 
Bonnes réf. Ecrire M. C., 3, avenue Malakoff.

onne cuisinière-pâtissière, 38 ans, dera. place. 
Bonnes références. P. B., 25. rue de Chartres.

Ondem.cuiBininière,22à30an8.fais.ménage.arriv. 
prov. Bons cert. Lévy, 1. Bd St-Martin, 2 à  5 h.

Tr.bDecuisin‘’*,30 a.,d6m.pI.Réf.M.C.,5,r.Monceau
Tr.b.cul8in'*,38a.,dem.pl.B.réf. L.D.,47,r. Joubert.

Cordon-bleu, Suisse, fais, pàtiss. et glace, dem.pl. 
Bnes référ. M. R.. 6, r. du Command'-Rivièrë.

uisinière désire place, 10 ans même maison. 
Bnes références. Ricnard, 134, boulev. Clichy.C

lUiBinière.dbans.faisantuapeuménage, 13 et 15 a. 
références, désire pIace.A.P..137,ruede Vanves.

ne cuisinière encore placée,8et3a.m* mais.,dem.
C
Bne cuisinière encore p 

place.L.M.,l.rue de la Ferme (Neuilly-s.-Seine).
Bonne cuisinière, 40a.,dés.place. J.D.,3.r.Balagny.

Uisinière connais, couture, demande place chez 
M® ou dame seule. J. C.,13, rue Gustave-Courbet.C

B
B

onne cuisinière, 35 a.,faisant pâtisserie, célibat., 
3 a.même mais.,dem. place. A.0.,26, r. Pasquier.

ne cuisinière, 32 a., célibataire, faisant ménage, 
dem. place.Bnes références.L.P.,6,r. de la Néva.

Très bne cuisinière,34 a.,5et6a. même mais. Bnes 
référ. verb..dem.place. M. M..9,rue Margueritte.

Cuisinière fais.mén.,39 ans,dem.pi.5,r.Bocador,C.

D
J
B

lie belge,28 a.sacb.tr.b.cuisine,âem.pîace cuisi­
nière. L.Deranne,248, av.d’Argenteuil, Asnières.

ne fille,21 a.,très forte,dés.pl.cuisinière fais.mé- 
nage ou bonne à t. faire.B.réf.ll2,r.NolIet,M.R.
onne cuisimère-pâtissière demande place. 

Excellentes références. 25, r. Cambacérès, B. C.

Yeuve, 39 ans, cuisinière, faisant pâtisserie, 6 ans 
même maison,dem.pl.Référ.J.B.,38,r.de Lévis.

cuisines, économe, active, longues référ. verb..
|ïRES BONNE CUISINIERE connaissant toutes

ive, longw
recomm.p'maître,dem.pl. M.R.,42,r.de Rivoli. 

Cuisinière désire place. — M. L., 46, rue Bassano. 
ordon bleu, 33 ans, désire place. Très bonnesC références verbales

aésire pla' 
. — A. L., 6, rue Lincoln.

J
B

B
D
C
0

ne fille sort, cercle, 28 ans, dem. place cuisinière. 
Bonnes références. Ec. M. C., 27, rue de Seine.
ne cui8inière,40a.,veuve,conn.parf. cuisine, dés. 
pl. Bnes références. C., fbg Saint-Honoré, 170.

très bonne cuisinière, 34 ans, recom. par ïnâîtres, 
. dem. place. — 43, rue Boissy-d’Anglas, G. P.
onne cuisinière, 30 ans, demande place,longues 
références. M. M., rue des Abbesses, 53.

Ile,29 a.,dem.pl. cuisinière avec fme de chambre, 
mais.bourg.^nes réf.M.F.,88,r.Hôtel-de-Ville.

uisinière 38a., 4a. deréf.mêmemaison.déa. pl., 
ferait ménage. M. C., 4, rue Chérubini._____
n demande, pour province, Bretagne, bonne 
cuisinière,bon.réf.Bcr.M.K.,138.bd Malesherbes,

0
n demande cordon bleu de premier ordre, 40a., 
pour monsieur seul, 171, rue de la Pompe.

D
C
C
c

,ame veuve,33aDS,cui8inière-patissière-glacière, 
excel. réf., dem.pl. Ecr.M.M̂ .,33,r.Bienfaisance.

ordon bleu, connais, cuisine française et brési- 
lienne,désire pI.Bne8réf.Maria,41 Dis,r.Chaillot.
uisinière pouvant remplacer chef, bonnes réf., 
désire place.J. C., 75, faubourg Saint-Honoré.

uisinière, 25 ans, faisant ménage, dés. pl. a tout 
faire, bnes références. L. N. 123, fgSt-Honoré.

Dlle,tr. bnecuis.37a. d.pl. arr. de Bordeaux, 10 a. 
même mais. tr.b. réf. A. R., 91, nie du Rocher.

Cuisinière, 37 ans, faisant pâtisserie, dem.place. 
Bonnes références. M. B., 54, r. Mozart.

Cuisinière, 87 a., 2 et 13 ans même maison, dés. 
place. M. P., fA, rue Mozart.

ïrès bonne cuisinière, 6 ans même mais., sach. 
. très bien service, dem. pl.M. G., 5, au Figaro.

Cuisinière, 32 ans, active, soigneuse, dés. place 
stable. Tr.bnes réf. A. B. 44, r. Samt-Placide.

Très bonne cuisinière, excell. référ., 5 ans mêiRe 
maison) dem. pl. E. B.. 21, r. de ’yalols. ' ■

On demande pour l'étranger une bonne cuisinière' 
pâtissière de 30 à 40 ans, ayant très bons cer- 

tifica's et référ. verbales. Ecr.G.A. 10,rue Vienne.
onne cuisinière alsacienne, 25 ans, 7 ans même 
maison, dé», place. A. H., 36. r. Chevert.

Cuisinière,34a., glacière-pâtiss.,capab. derempi. 
chef, dem.pl. Bnes réf. J.L., 129, r.St-Dominique.

ne cuisinière, fais, mén., 35ans, très sér., dcm.pl. 
Paria ouprov.J.L.,42, r. de laButte-aux-Cailles.

rès boifne cuisinière, 25 ans, dem.place,

B
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C
C

active, bonnes réf. D. H., 79, av. de 'villiers.
petite cuisinière ou à tout faire, 26 ans, dom.pl. 

2 ans de référ. M. N., 49, rue Fontaine-au-Roi.
uisinière,30 a..fais.ménage et bne cuis., dem. pl. 
sans être couchée,b.réf. L.P., 27 bis, rue Duret.

uisinière faisant ménage, 35 ans, désire place, 
Mme Duchard, avenue de la Grande-Armée, 27.

uisinière demande place, très bonnes référen- 
ces, 22, boulevard des Batignolles, M. V.

uisinière,33 ans.capable,économe, 5 et 3 a.même 
maison,bnes réf.,dem.pl.Ecr.J.R.,36,r.Ponthieu

C

Cuisinière.27 a.réf.verb.dem.pl.M.M.32,r.Demours
irrès bne cuisinière-pâtiss.-glacière dem. pl. Réf. 
I  verb. Ecr. M. L., 26, av. du Boia-de-Boulogne.

uisinière,30 ans,6 ans même maison,bonnes réfé- 
rences.demande place.M.Q., 94, avenue Kléber.

Cuisinière,15 a. réf.,dem.pl.H.,37 bis,r.Bourgogne.

T rès bonne cuisinière, références verbales, de- 
mande place, M. L. rue de Thann.______

Dlle,39 ans.très ^ÿîrë^bne cuisinière, dem.place 
chez 1 ou 2 pers.Ëxcell.réf.av. Marceau,74!M.H.

uisinière, 34 ans, faisant ménage, très bonnes 
références, dem. place, H. B., 10, rue Bayen.C

Bonne cuisinière,28 a.,dés.pl.F.À.,75,rue Madame.
onne cuisinière-üâtissière, 30 ans, dem. place, 
bonnes référ. 40, avenue Victor-Hugo, M. G.

Cuisinière,10 a.réf.,dem.pl.^R.22.place Vendôme.

T rès bne cuisinière, sach. faire cuisine franç*eet 
étrangère, dem. pl. J. B. 34, av. de l’Opéra.

ne cuisinière, 30 a., fais, ménage, dem. place, 
référence verb. M. P. 25, rue de Lille,

B

B
Cuisinière, dlle, 25 ans,dem.place.P.H.12,r.Clichy.

Cluisinière, 25 ans, demande place, bonnes réfé­
rences. M. D. 40, rue Fabert.

Jeune fille, 23 ans, dés. place fille cuisine ou pte 
cuisinière, Bns renseig. J. T. 17, r. Brémontier.

T rès bne cuisinière, fait ménage, 37a., dem. pl., 
bnes références. M. D. 32, r. des Batignolles.

B

bnes références. M. D. 32, r. des Batignol
7ve.48a.,27a., mêmemaison, cuisinière, dés. pl., 
f références verbales, R. T. 86, r.du Fg-St-Denis.
onne cuisinière ,dem.pl.dâns maison commerc. 
Bonnes références. M. P., 7, rue Biot.

On dem. bne cuisinière ven. deprov. depréf.,25 à 
SO ans, fais, un pen ménagq pour mais, bouri 

Aûtive,tr.prop.bneten.Réf.exig.Hc,Figaro,T.C.:

T rès bonné cuisinière, 35 ans, célibataire, dem. 
place. Excel, référ. L. M. 97, rue des Moines.
très bnes cuisinières, des. pl.' ou extra. 8 ans

U
uisinière, sérieuse, démde plàce & Paris ou aux 
environs. Hautes référ. A.. 181. nm Carrlii t̂.

Cordon bleu, demande place ou oitra Paris ou 
prov. Réf. ordre. I. V-, 43, rué Lemercier.

2 même maison. Bnes réf. L
.  p l .  o t  

. , ^ 3 ,  r . François I®'.
T. B., cuisinière,dés.pl.M.C., rue de Turenne,51.

Bonne cuisinière, 35 a., fais, pâtisserie, dem. pl. 
Paris. Recom.p.ses maît.E;B.,81,r.laCondamfne

lonne cuisinière, 35 a., fais, pâtisserie, dem. pl. _  r.. . - . ^

Veuve, sans enf., 45 ans, dem. place cuisinière. 
Bnes références. 32, r. la Ville-l'Evêque, M. S.

Cuisinière, 29 ans, fais, ménage, dés. place avec 
fme de cb.dans mais.sér. B.ref.M.L.,!fo,r.BerliD.
ne cuisinière, 29 ans, désire-place pour Paris, 
5 ans même mais.Rens.à Paris.M.B.,46,r.Lévis.

MMé J-, 191, bd Pereifé, fait dîners et extra.
uisinière alsacienne, 34 ans, très capable, bnes 
référ., dem. pl. Ecrire L. M., 18, rue Pasquier.

B

ne cuisinière, 
mêmemaison

, 28 a., fais.ménage, dem.pl., 3ans 
D,gages SOfr.A.H.,12,r.Bdimbourg.

Q
B_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Cuisinière faisant ménage demande place, bnes 

références. — A. G., 42, rue filanche.

T rès bonne cuisinière, très capable, dem.place, 
renseignementsVêrb. Laloy, 88, rue du Rocher.

Deux BCBUrs, cuisinière sâcb.bne cuisine bourg, et 
fmo de ch. sach. serv. tàb. étling.,8ans même 

maison,dem.pI.epB.ou8euleB.A.45',àv.Ob8ervatoire
fiuisinière, 28 ans, faisant ménage, dem. place, 
il__________D. A., 45, rue Delaborde.
Cuisinière, g6 a., dero^pl. M.6 ., 10, rue Mafbeuf.

Bne cuisinière, 34 ans,5 a. 1/2 môme mais., référ. 
Vêfb.,dêm.pl.M. R-, 19, r.dü Vioux-Colombier.

Tklle.bne cuisinière,30 ams.faisant ménage,bonnes 
Uréf.,demande place» U. D,, 82*place

C
BnecuiBinièreidem^pl.E6rireM.A.,16,rue Putoau^

uisinière-pâtis.,39 a.,arriv.de prov.,detü.pl. Jaïii 
: ménage, bnes référ. V. M.. rue Leniei-cior.

Cuisinière b“® dem. pl. Bon rel'er. .Uuyot.

T rès bne cuisinière,fais, un peu mén., très recom. 
par maît.,5 ans réf.,dés.pI.G.C..9,l'na Pépinière.

Finecuisimère, recom. par maîtres, désire place 
Paris ou environs. M. C-, 2, rue Montholon.

Ménages

JEUNES MARIÉS de très bonne famille, con­
naissant français, italien, allemand, anglais, 

cherche place dans famille distinguée. Disposés 
à accompagner aussi dans long voyage.

Ecrire à BERBIG. Beckenried (Suisse).
.38 ans, valet de ch.-maître d'hôtel et bne 
cui3in.rec.p.m'".d.pl.Pari8.env..4..T.6.r. Surène

go, 4U ans. cuisinière et valet de ch., dés. pi. 
4 et 6 ans de référ. Â. R., 14, rue de Sèvres.

Ménage 
ill cuisii

IT S
énage, valet de chambre et cuisinière ou fme 

ill de chamb., dés, pl. Gauthier, r. Colonel-Oudot.1.
ljénage,35 a.,val;et fme de chamb. sftchxouture et 
fl cuisincuisine,dem. pl. Bon, réf., L. P..32, Caumartîo.

én. arriv. prov., 26 et 32 a., cuisinière ou femme 
de chamore et jardinierou cocher. Références 

de 1®® ordre, dés, place. Ecr. Figaro, F. V., 33.
llén£ige jardinier, 37 ans, femme 27 ans, cuiâi- 
Ifl nière, dés. pl.,tme suivrait maître, au nesoin, 
mari rester, camp. Bon. réf.,I, r. Strasbourg, M.C.

én., 30 et 25 a.,s. enf., valet ch. et füie ch..sach, 
cout., ling., dem.pl. É.réf. A. J.,76,bd Batignolles

M

M
,  I, 48 et 50 ans, valet de ch. et cuisinière, 

dem .pi .Paris ou camp.,15 a. réf. Eo.Figaro, L.F.3.
]||énage,maitred'hôtel et femme dechambre,très 
111 bonsren8eignem.BcripeB.C..36.rue Penthièvre.

M
J

énage,vaI.etb.cut9f®,.H6eL iÜa.y a.de tr. b. réf. Rec. 
p'maît.quit.cause<ié&.d.pl.M.P-.3.3.r.Le<rr-nd:'e.

ne ménage, valet et femme de ch. sacii. roues, 
ling. fine. dés. pl. Tr. b. réf. A. C., 7, r. Surcouf.
inage,30a.,valetdech. etcuisinière, exc.réf deé 
et6a. mêm. mais., dem.pl.P.Y.,17.r.Edimbonrg.

Méuage,35a., valet mtre d’hôt. etcuisinière-pàtis., 
7et8a.debnesréf..d“m.pl.H.T.75,av.C’>.FK'iôes

-,33et 25a.,valet de ch.et cuisinière, iiem.pl, 
5et 4 ans même maison. D.P.91, rue duKochar.

,%a-, val. dech. mtred'hôt et b. cuisinière, 
dem. pl., 8a. dern. maison. D. P. 16, rue Biot.

,34 a., cocheret cuisinière-pâtissière, dem, 
place, bnes réf. L. B.. 52, boulev. de Clichy.

Ménage,30 ans, arriv. de province, recom. p.mtres. 
val.ch.etcuism®®,d.pl.A.R.27,r.Boi88y-Q’Angla»

l f é n a g e ,4 0 e t 3 4 a „ d e m .p l . ,m a r i  c o c h e r  etcuisin ® ® , 
ill^Pariaoubanljeue,b.certif.E.M.16,r.d.Toumelle8

M 
N

énage,29et22a.,val.mtred'hôt.etfmedech.sach. 
robes,rec.p.mtres,dem,pi, J.M.9,r.Wa»hington.

énage, 40a., mtred’hôt. et bnecuisiniere. bonneè 
références,dem.pl.valet23, r. Godot-de-Maurol.

,40a., valetdech. etcuisinière, 8 a. mêmei r é n a g e  
f l  m ais<maison, dem. pl.. bnesréf.E.C.22.hdMageDt^

M

énage,49a.,valet de ch. mtre d'hôtel,et bne cuisl- 
nière, dem, place, bnesréf.Ec. L. Y. 7.Flgaro,

Ménage, 35 a.,val. de ch-mlre d’hôt. ét fme de ch,. 
iflsacb.co8',6et3 m.mais.,d.pl.P.C,8,r.Bellechas3a
|fénâge,37a., valet-mtre d’hôtel etlme cuisinière, 
ifldés.pl.,b. réf.verb.de 2et4a. 48,r.Provence,A.G,
ï|énage,3i et27 a.,val. ch. etcuisinière, la fme n’ay» 
Ifjserviqu’àLyoo.dés.pl., b.réf.F.M.,25.r.Surcouf.
||énage,26a ,arriv. de prov., val. ch. etcuisinl&é, 
if|3 a.même mais., dem. pl.Rne Jean-Nicot,il,H.B.
Ménage,34 a.,b. cuisinière etval.dech.-mtred’hôt., 
iflrecom.p.mtre.dem.pI.Prévost, 41.r.Miromesnil.

énage, 32 a., maître d'hôtel et cuisinière, désire 
place, bnes référ. Pasquet, 9), rue du lâcher.

_ ,valetch.etfmedech.fai3.robe8,dÔ8.pl.4a. 
même mais.,recomm. p. mtre. Bof ■ J.C. 4,Figaÿo.
énage,30a.,cuisinieretfme ch.sach.coiff.,cout" 
6 a.m.mai8..tr.b.réf.. dés. pl.J.M.,18,r.Lauristoa

,30 a., Valet ch.-mtre d'hôt.et tr.bne cuisi­
nière, dem. pl., bnes réf. .02, r. François I®®,F.S.

Ménago,Suis8e, valel de ch.et cuisinière,9 a-mêmê  
maison, désire placer 29̂  r.Jtoomesnil. F. |q

énag0,28a.,yaI.dêfc‘B''.'ètC’ûlâîftr%reV«âc1i.c'bùdTe, 
dem.pl.,b. téfXï.J.,16, Gde-Rue,(^Sèvres,8.-et-0.

Jeune ménage, désire place valet de chambre et 
cuisinière, femme 6 ans même maison. Recom- 

mandé par maîtres. — E. V., 23, me François-l»
llénage,34 ans. valet-mtre d’hôtel très bne cuisi- 
f|  nière, 6 ans dernière place. Excell. réfërenées. 
K. P., 22 bis, avenue de Saint-Clond, âVersailles.

jvalet de ch^30 a.,etfme de ch.-coütufiêre  ̂
25 ans,6ansm.raais.,dem.pl.C.P.,4,r.Galliéra

Ménage 
lu 25 an

30a., val.de ch. et cuisinière,dés.pl.Bnei 
référ. Ecr. M. G., poste rest., rue de Bourgogne,

onsieur seul demande ménage valet et cuisiniè^M E.xcellentes références. Ecr. L. U-, au Figaro,
s. enf. 38a. val.-ratre d’hôt. ettbnecuisin®â 

aUâc.,réf.verb.,dés.pl. A. D.,r. deMoscou,31.^
Ifénage 
l ï l  rec.p',val.-m.d’h6t,35a.,etf“ ®ch.,30a.,fais.rob. 

rec.p® maît.,8a.m®m.d.pl.B.V.80,bdMala8herbe»''
,80a. b.coch.-val.etcuisinière fais.ménage, 

dem.place. Exel. référenc. L. S.,73, rueTaitboot
énage,val.-m. d'hôt.27a.et fme de ch. s.tr.b.serv., 
roh.,coiff..10a. m® mais.,d.pl.C.S..40,r.d'Auteuil,M

J
M

ne ménage,24a.,arriv.prov., val. ch.et cuisinière, 
d.pl.6 et 4 a. m® mais.58, r. de Bourgogne, A. P.
énage,32a., dem.pl.val. et fme de ch.,6 a.m® mais.. 
Rec. p. mait. Camus,chât.Mouchy,Heiiles(Oise).

Ménage, 40a., bnes réf., cuisin” , val- Qb--jardin', d. 
pl.Pa.ri8.ou camp. Lefèvre.91, bddg Strasbourg.

Ménage 34 a.s. enfant, jard.-cocher et cuisinière on ’ 
fme de ch.-, recomm. par mtres dera. pl. ou jar- 

dinier-conoierge. Ecr. j; A., 238, faub.St-Martio. i
Ménage. 40 ans,bon cocher et femme de chambre, 
i l l  marié sansenfant, désire place. Il ans de ren»- 
seignèmè'nts'. — Ecrire Figaro, J. M) B..
Ménage,35 a.,val.ch.-m.d'hôt. et tr. bnecuisinlère., 
m tr.bnesréf.,dem.pl. Jupia,97,ruedeCoufcelle8.
Ménage,27 a.,val.mtre d'hôt.et fme de ch.,sach.tr. 
illb.cout.,excel.réf.,dem.pl.A.R.,r.deProvence,23

Mén., capab.,45a., cocheret concierge,8.enf.,dera.i 
pl.Papis ou env.9 a.de réf. 10; f .d.Marguettes, L.O.

î.val.mtre d’hôt.etb® cuisinière,38 a.,dés.p!. 
f2a.m®mai8.Réf.i®®ordre.A.J.,i25,bdMalesherbe»

_ cocher-valetet cuisinière pàtiss.,7 a. d* 
réf.-, dem. pl. Paris otrprov.' B.vr. de Beaune, 3.-
énage,val. mtre d'hôt.et bnecuisinière,35 et.33a. 
tr.bnes réf.verb.,dem.pl. O.P.,25, r.Cambacérès,
énage,32a.,mtred’hôt.,sach.b.rargenterieetbno 
cuisinière, rec.p® maît, dem.pl. E.S.,r.Colisée,6.

N
M
Ménage, 37 a., valetmtre d’hôtel et-suisinière, très 

bnea réf., dem. pl. P.P., r. Boissy-d’Anglas, 27.

M
M

énage, valet et cuisinière, dem&hde place.
15 ans même famille. P. G.,15,r.déPeûthièvre.

énage,36 a.,val. mtre etbnecui*iûière,dé3.pl.6aü 
mêmemais.Bnes réf. S’adr.40,r.Demours, L.M.

Ménage,32 a.,valet mtre d’hôtel et cuisinière,dem. 
pl.Rec.p®mtre5.A.R..10,r.del’Arc-de-Triorophe

Mén.,38et32a.,dem.pl.coch®jardini6rJ®concierge. 
5a.m®maia.C.V.,4.r.Rioby,Argenteuil(S.-et-0.).

Bonnes à tout faire

Bonne à t. faire, 23 ans, très forte, sach. bien faire 
cuisine, dem. pl. Bon. réf. L. D.‘, 38, av. d.Ternes.
ive, 4Ü a., sach. b. cuisine et mén., habit.au aérv, 
'Hautes réf., d.pl. 120, bd Vict.-Hugo,Cjichy.J.S,
onne à tout faire, bonnes références, désire 
_____________ place. R. C., 77, rue Lafayette.
tonne à tout faire, 34 ans, sach. cuisine, bonnes 
référenc., dem. place. F. L., 47, rue de Berri.

Bnêl t. f®»,28 a.,d.pl.,bon.réf.,C.G.,49,p^Maubeuge.‘

Bonne à t. faire, 28 ans, dem. pl.,fai. bien cuisine, 
bon. réf., rec. p. maître. 19, r, de Provence, M. J,

'me mariée,29 a., dera. place bonne à tout faire. 
Référ. 8 a. même maison. R. D.,21,av.de Breteuil.
Ile, 25 a., sach. coudre etfairâ cuisine, dés. place 

bonne â tout faire. L. J.,rae T^bigo, 20.
|lle, 35 ans, dem. pl. ch. 1 ou 2 pers. p® c^sinë^ 
ménage et cout.Excel. référ.M.L.,69,r,duBac.

B
B

F
D
ü
Dme veuve, 50ans,5 a.d.même mais.,dés j l .à  tout 

faire ch. M® ou dame seule. M.H„9,r.'viaoonti.
Bonne à t. faire", .20 a.. dTpf. 12. r. Barouillèro'. A. B.‘

Dlle, 40 ans, sach, tr. b. cuisine etcout.,dem. pl. k 
tout faire ch. 1 ou2pers.M. P.,r.TocqoaVülè,20.

Bon è̂ à̂ t faire, 40 ans.deffi. pi. ch.î oû‘2peÿs.  ̂
sach.faire cuisine,5 a. réf.L.P..16,pasa. Jouffroy.

Veuve, 40ans, bien élevée, eaoh. ménage, cuisina' 
et couture, dem. pl. chez pers. saule ou lingèrê  

dans hôtel. Paé exig. Parie esp^iuetangl.B.réf.. 
Pansou proT. Mme Joséphine, lâOjhddé tttôïlUU
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Bonne» à io u t fa ire  (Suite) pocher marié,37 a., 10 a. même mais.,dem. pl. sér. 
Mj Paris ou campg., r. Belles-Feuilles,35,Peureur.

|D»dItu,t8 aDS, sach. bien ouisme et ménage,dés. 
£pl.bBeàt.faire.B.réf.V.M.,av.laBourdonnais,105< fTrès bon cocher, 37 ans, marié, bonnes référ., 

1 demande place. — H. B., 5, rue Rennequin.Pme,28 a..dem.ménage à faire. R..139,r.Legendre.
name, 40ans, libre, dem.pLà t.faire ch.2 pers.Sait 
|f8erv.tabl.etcni8ine.B.réf.L.B.,26,av.Parmentier
Hame ayant perdu son mari sur bateau la • Bour- 
I f  gogoe • désire place à tout faire ou pour diriger 
intér® cb. 1 ou 2pers. Mme Desgraz, 18, r. Galvani.

On dem. jne cocher. Bourgeois,35»r.BieDfaisance
Aochei'-valet de pied, 24 ans, bnes réf., désire 
ij pl. ville ou campa^e.P.F.,100,r.de Courcelles
Bon cocher,32 a.,5 a.de réf.,d.pl.E.B..55.r.Mozart.
■ne hme,25 a.,dem.pl.coche'r ou palefrenier Pans 

i|ou environs, bnesréf.,avendeLovendal,12.L.E.^me U.,40 a.,dés.pl.àt.fairech.M®s'.58,r.Babylone
nonne à t. faire,38 a.,sér., sach. faire cuisi ne,dem. 
D place. Bonnes référ.—A., 52, rue d'Hauteville.

iJocher, excellentes références, demande place, 
ti L. S., 39, boulevard Batignolles.

1 Isacieone, 25 ans, désire place bonne à tout 
i l  faire. Bnes réf. verh. G.C., 110, av. Victor-Hugo.

Aocher, 37 a., célibataire, références 1«® ordre de 
ti 9 et 5 a., dem. pl. A. N., av. Victor-Hugo, 48.

nlle, 36 ans, sach. cuisine et ménage, bnes réf., 
U dem. place à tout faire. A. G., r. des Dames,24.

Don cocher,34 a.,ven.prov., connaiss. Paris,long. 
Dréf.,dés.pl.Paris ou prov. L.A., 108,r.Courcelles.

Bonne à tout faire dem. pl. M. B., r. du4-Septembre |ixcell.cocher,ex-ordonn.caval.belge,32 a.,recom. 
Ijp.mtre,certif.1«® ord.,dem.pl.A.B.,3,r.d'Aumale.Tklle, 20 ans, arriv. de province, demande place 

11 à tout faire. — B. L., 11 bis, rue de l'Arcade. rocher livreur,40 a.,14 a.en 2 maisons, dés.même 
ti place. — Guérault, 40, rue du Rocher.liame veuve,39 a„capab.,dés.pl.p® cuisine,cout., 

llménage,ch.M® Beul.Sér.réf.S.C.,7,r.Mes8agaries Bon cocher.27 a..d.pl.,réf. P.F.,r. l'Université,127.

Valets de pied, Grooms
Ine bme, 23 ans, dem. place cocher ou second, 

I l  connaiss.b.Paris.b.rét. L. B., 26, r. de l'Etoile.

An demande valet de pied connaissant bien 
U service, célibataire, taille exigée 1 mètre 80, 
exempt ou libéré du service militaire. Bons 
gages, costume, etc. Ecrire à M. Barre ou se 
prés. D biB,r.MoDsieur,mercredietjeudi,de2à4b.
Inehme, sort, serv.milit., habitué chevaux, ayant 

e|8ervi,d.pl.groomoupalef®.Réf.L.0.6,r.Dussoubs.
|nehme,14a.,présentépa^arents,dem. pl. groom 

tfen maison bourgeoise.L.R.,33, r. laBienfaisance.

rocher,38 a., recommandé par mtres, quitte cause 
ti démonte, désire place. E. P., 2, rue de Ponthieu.
non cocher. 32 a., connaiss. bien Paris, 7 a. m. 
Dmais.,rec.p® mtre, d. pl. A.P., r.du Luxembourg.
rocher sérieux,32 a.,5 a.même mais., recomm.par 
ti mtres.b.réf.dés. pL. L. L., 24, r.Constantinople.
rocher marié 40 ans. 11 ans même maison, ré- 
ti férences verbales. 22,r.La Rochefoucauld. P.D.
rocher, 40 dem. pl., certif. de 7 a., bien recom- 
ti p mtres. M. Pierre, 23 r. de la Ville-l’Evêque.Oroom.l6 ans dés. place.L. E.,8, r. Pierre-Charron.

^alet de pied, 18 a.,1 m. 70, demde place. Bnes 
Y références. Meuley, 32, fue de la Source.

Cocher, sérieux, 35 a., dera. pl. E. P., rue Juge, 31.
non cocher, sobre, sérieux. 3 et bans même mais., 
D bnes réf., dés. pl. A. B., 6, r. de la Poterie.Jne Sui88e,21a.,dés.pl.val.pledou ch.L.7,Figaro.

lDehme,18a.,l“ 70,3a.m» mais.,bn»'réf.,dés «1.val. 
Jdepiedouch.Voyag». B.B., 19, r. Clément-MaroL

nremiercofcher, 39 ans, demande place, 1®T2. Ré- 
1  férences verbales. P. G., avenue Bugeaud, 7.

■ne hom.,16 a.,sach.serv.écur.,dem.pl.groom-val. 
ePpied.Trav.av.8.p®«cocher.Antoine,r.Tronchet,ll

rocher, 2 ( ans, 10 ans de références, demande 
ti place. Ecrire : M. P., 17, rue de Chaillot.

|cunebomme,libéré du service militaire,demande 
tl place valet de pied.Ecr.E.C.,l^,fg Saint-Denis.
■ne homme, 19 a., l“ 80,dés.pL valet de pied ou ch. 

si Tr.b.réf.H.M.,ch.M.le comte de G.,52,av.Bosquet

rocher, 40 a., réf. de 5 et 7ans, rec .par ses maîtres, 
ti demande place. Ec. Bouget, 28. rue Maubeuge.

Gouvernantes, Nourrices, Bonnes d'enfants 
Gardes d'enfants

Cochers nlle anglaise,40 a.,parl.allem.et français, dem.pl 
I l gouvernante d’enf.,5 a.réf.M.F. 186.r.la Pompe'

leuoe homme, 19 ans, dem. pl. cocher. Certificat 
il recomm. par maîtres. Jouiin, 73, rue de Prony.

-----  ------- 1 ■■ -- ■ .  ̂ •
Nourrice sèche dés. pl. nouveau-né ou enfants au 
1 sevrage, référ. de 10 ans. — M.C. 20, rue Euler.

■ne homme, 20 a., dés.pl. cocher ou à l'écurie.Sait 
il cond. à Paris, bnes réf. A. L., 48, b. Haussmann. Vve,32 a. dés.pl. gouvern. chez 1 ou 2 pers., même 

1 av.enf.,M.,16,r.Fontenay,àCbàtillon-s/Bagneux
fitrés bon cocher, célibataire, 38 ans, excellentes ré- 
I  férence8,dé3ireplace.20,rueCopernic,Ro8citto.

|]tranç.parl.angl.28 a.dem.pl.bne d’enf.auprès 1 ou 
f  2 fillettes ds bne fam.B.réf. E.J. 6,bd St-Marcel.

Boncocher,30a.,l“ 72,dem.pl.,4aréf.6,r.Rude,E.P. Dlle allem., b.réf., dés.pl. gouvern. M. av.Kléber,87
frrès bon cocher, 36 ans, réf. de 14 ans en 2 mais., 
1 dem. même pl. S'adr.P.L.B.,94,rue Miromesnil. WOURRICE sèche,28 ans,désire place, très bons 

1 certificats. — B. A. 20, rue Lesueur.
Ad demande cocher en second, libéré, jeune, 
i l  petit. Bonnes références. 12, rue Volney. Mme Theviot, 44 ans, désire place nourrice sèche, 

lu très bonnes références. — 8, rue Auger.
non cocher, 42 ans, 10et5 ans référ.quittecause 
Il de démonte,dés. place. E.B.,228,rue St-Honoré. ||no d'enf.,16 et 4 ans même mais., recom.p.mtres, 

D dés.pl. auprès jnes enf. M. M. 4,r. St-Hyacinthe.

Gouvernante allemande catholique, 15 ans même 
famille, dem. position France, étranger. Soigne­

rait enfant ou personne délicate. Recommandée 
par maîtres. — Mlle Gorrés, 2, rue Balzac.

ourrice sèche, 28 ans, dem. place. Tfès bonnes 
référenc. Ecr. Mme Boulé, 13, Bd Montparnasse.

Autrichienne,27 a., cherche pl. gouv‘« pour le 15 fé­
vrier dans fam"» franç»». A obtenu brevet d ins- 

litutrice d’école enfantin, et peut présenter autres 
certif. S’adr.: Mlle Th. Ausserbauer, pavillon de 
La Talec, par Les Essarts-le-Roi (Seine-et-Oise).

Nourrice sèche, 4 ans même maison, désire place. 
— S’adresser à .Mme Lyon, 8. rue de Berlin.

J eune fille 21 ans dem. pl. P. enfants déjà grands 
ou fme de ch. Ecr. L. G.,é5, rue de Longchamps.

N
D

OURRICE SECHE désire place, bonnes réfé­
rences. S'adresser 2. rue Monceau, Mme Luce.
Ue 23 a. dem.pl. gouvern.enf.ou chez dame seule, 
' France ou étr.Julia,19,r.Montbauron.Versailles

yOURRlCE sèche demande place, bonnes référ. 
1 S’adresser C.M. 5, rue Saint-Sauveur.

Concierges, Gardes

MENAGE, 40 ans, mari employé dans adminis­
tration, désire place ae concierge, 12 ans 
de références. — Legris, 25. rue des Dames.

Ménage, anc. concierge. 10 a. même maison, mari 
employé Bibliothèque Nationale, désire même 

emploi. Tr. bonnes réf. B. P., 37, Fg Poissonnière.

J~ËUNE MENAGE, très recommandable, mari em- 
ployé, la femme actuellement concierge, désire 

même place, les meil. référ. Ecrire Figaro, S.T. L.
llénage, 40 aus, anc. domestiques, 16 ans même 
iTlmaison,dés.pl. concierge. U. F.,190,BdPereire.

énage, 48 a., sans enf., act. concierge,dem.même 
pl.pourlcs 2. T. P.,4, rue de la Reme-Blanche.

llénage, 37 ans, sérieux, sans enfants, bnes référ., 
lU dem,placeconcierge.M.J.,rueSaint-HoDOré,87.

énage, cuisi. et cocher, 40et50a.,d.pl.conc.p®la 
prov.ou garde propriété. L.R., 41,rue Taitbout.

Maître recommande comme concierge, ménage, 
37 ans, l’étant encore actuellem., mari occupé 

l'après-midi. Ecrire : M. P., 14, rue Brey.

Ménage, 35 ans, mari mtre d’hôtel, ayant été déjà 
coDcierge,d.m»pl.,tr.bneB réf.S.M.,7,pl.Valoi3.

Ménage, sans enfants, dés.pl. concierge,7et8ans 
_ même maison. E. L-, 101, avenueVictor-Hugo.

Ménage, 40 et 34 ans, 15 ans do références comme 
concierge, recom. par maître, dem. même pl. 

dans maison de rapport. Ecrire G. R., 5, Figaro.
llénage, mari employé d’administration, femme 
ifl ayant été femme dech., très bnes réf., dem. pl.de 
concierge. S'adr.D. B.,58, rue Monsieur-le-Prince.

Ménage sans enfant, 46 et 45 ans, concierge 
puis 9 ans à la maison d'éducation de la Lé­

gion d'honneur d’Ecouen, bnes référ. et certifie., 
mari ex-sous-off., médaille de sauvetage, désire 
place concierge pour deux, hôtel particulier ou 
maison bourgeoise Paris ou banlieue. S’yadresser.

Ménage, 32 a., s. enf., arriv.delacampagne,ayant 
servi.le mari valet de ch.et à toute main, femme 

cuisinière.dem.place pour garder châteauoupro- 
priété, ou coQCierge.Ecr.P.Lamaire,19,r.Rodier.

_ !, 46 ans, 14 ans concierge même maison, 
lIl dem. même emploi. Henri, 158, rue Courcelles.

Ménage sans enf.,29 et 35 ans, dem. pl.conciei^e, 
mari garçon recettes, bues réf.A.M.f50,r.Plantes.
énage, 50 ans,concierge sans enfant,dem.même 
place, bonnes rél'éreucos. Rue Poulet, 35. L. M.M

énage,40 ans.valot do ch.etcuisinière,recom.par 
m très,18 a.i'ûl.,d.pl.concierge.M.V.,i4.r.Auber.

Jeune ménage sans enf., dem. place concierge. 
Ecrire Cailleaudoaux, 33, rue Brunei.

Ménage, ancien domosiiquc. 4ü ans, dem. place 
concierge.Bonnes réf..-ï.A.. 5. avcn.de Villiers.

Ménage s.eiii'.,aotuel.conciei'ge,dem.pl.concierge 
pour la femme seulem.B.rcf.2,t ..MQntholon,A.E.

Ménage. 35 a..d,pl.concierg.L.B.G5,hd Sébaslopol.

Ménage. 30 ans, 1 enf. de 8 ans, doni.pl. concierge 
pour la femme seule.J.N., 23, r.Folie-Méncourt.

Ménage, 40 ans, sanscnf., concierge, dem. même 
place pour la femme seule. G. P., 6, r. Pétion.

Ménage, 37a., anc. domest., sans enf.,dem.place 
concierge, bons rcns. C. T., 99, av. de Villiers.

Gardien de la paix retraité, 44 aos, marié sans 
enfants, médaillé 2 fois, demde place concierge. 

Klem, 16, rue des Granda-Augustins.

î l

34 ans, s» enf., mari empl.garç.magasin, 
dem. pl. concierge p® la fme.J. M.. 8,r. Rivoli.

énage, 35 ans, dem. pl. concierge dans le Centre, 
mari maître d’hôtel extra. P. M.. 36, r. du Louvre.

Conciergeencore en place, dem. loge p®les2, parla 
diverses lang. Réf. l«®ordre. Ecr, Figaro,D.E.5.

I lardinier marié;41 ans.connaissant les trois bran* 
J  cbes.dem.pl.pour environs de Paris ou prov, 
S’ad.M.Lefebvre.rUeCbauveau,10,Neùilly-8-SoiDe.

Bon jardinier,marié,s.enf.,46 a.,dem. pl. dans bn« 
mais.Très bnes réf.J.B.,poate reatante,bureau8.

ardioier, marié, 26 ans, demande place, femme 
concierge. Sermurier, 63, rue Boileau. Paris.

énage,4üa., s.enf., act.concierge.dés.mémepl.p® 
IH lcs2,marimilit.ret.Guerineau.ll6,av.deChoisy

Ménagesér.,38ans,act.concierge,4et 6 ans même 
maison, dem. même pl. Remy, bd Barbès, 28.

Jne ménage, 30 ans, s.enf., dem.pl.concierge pour 
la femme, bnes référ. R. D., 77, bd Magenta.
énage, 38 ans, anciens domestiques, très sérieux, 
dem. place concierge. A. B., 93, rue du Bac.

énage, sans enfants, déjà, concierge, dem. même 
iUemploi,600fi'.aumoins,16a.réf.Ec.Figaro.A.C.48
Jne ménage,d.pl.concierge.43. bd Batignolles.Q.B.

Anc.dûmest.sans enf.,30 et 34 ans,mari empl. gaz, 
d.pl.conc«p®fme.B.réf.B J.,58, bdRochecnouart.
énage sans enfants, 15 ans de références, dem.
. place concierge.S’adr.83,bdBeaumarchais,R.P.
lénage, sans enfants, facteur des postes, désire 
I place de concierge. E. S., 65, avenue Kléber.

llénage sérieux, actuellem. concierge, demande 
Ifl même place. Ecrire Mothe, 12, rue Rodier.

Ménage sans enf., dem. pl. concierge, 2ÔTns chez 
meme maître, 146, boulevard Pereirc. M. M.

Ménage, 32 ans, désire place concierge. Bonnes 
réferences verbales. P. H., 6, rue Solfeiino.

Jeune ménage, dem. pl. concierge. Bonne réfé- 
rences. Bouquet. H. quai Saint-Michel.

oncierge do maison riche, 40 ans, marié, de- 
niandü place plus forte. Ecr. J. B., 33, Figaro.C

« onage,anc.conciei 
marianc.mi;oncierge,ptes rentes,deni.même pl., 

lil®»,Uinel“ 74.M.C.,r. Jean-Nicot.9.

M
M

énage,50 a.,mari anc.militaire médaille, désira 
place concierge. Bnes référ.Ecr.R..\l.,9, Figaro.

enage,36 ans, niaii facteur, concierge,8 ans dans 
mais, bourg.,dés.m» pl. L.D.,12, inip. du Mtine.

J
Bon jardinier-cocher,marié,32ans,réf.6 ans, dem. 

pl.ou l /2pl.Papégnie9.àLagny,Seine-et-Marne.

Iardinier,28et2üa.,fmep®b8e-cour,3a. m»mais.,b. 
réf.,dé3.pl.A.V.1899,postere8t.Nogent-s.-Mame.

Jardinier,43a.,marié,2enf.,tr.b.réf.,diplômé,12a. 
m»m.,d,pl.L.R.av.République,43.Mantes(S-etO.)

Ménage,32a.,jardinier,dem.pl.en mais.bourgoise. 
recom. par ses maîtres. P. B.. Dugny (Seine.)

énage,45a.,conn.pai*t.gr.cuU®»vigne,hort.,dom, 
emploi régisseur,réf.l»® ordre.P.O.,i24, Figaro.

Ménage,32et28a.,jardinier.l eof.5 ans,dés.pl. jar* 
diniei'-garde-prop.,6 ans m»mais., rec. p®maît. 

L.Elie.rue du Petit-Château,2,à Charenton (Seine.)
avdlnier marié,35a.,tr.cap.,fmecuis®»,dés.pl.L.S. Richebois, fourche de Bry,plant Champigny(S.)

M

J

Ménage, 32 a., valet do chambre et cuis in®*,dem .pl. 
concierge.rens.verb. Ducloa, 16, rue Boutebne.

Ménage,28etoOa.,sansenf.,mariempl.d’adminisi., 
dem.pl.concierge p® fme. J. D.,169,av.\Vagram

M
i l
D

énage sans enf., 45 ans,concierge,dem.pl. dans 
maison de rapport. L. G., 66, rue de Lévis.

ame seule, 49 ans, concierge, 20 ans même mai­
son, désire place. Tr.b.réf. M. D., 5, rue Budé.

Mon.,35a., d. pl.concierge.J.C.,139,rue St-Antoine.

Ménage demande place concierge pour femme 
seule, 12 ans même maison, bonnes références. 

Ecrire F. C., 4, place de l'Opéra._________

Ménagé, 47 a., concierge, 18a. même maison, des. 
place analogue. Fuchs, 239. rue Saint-.Maur.

J ne ménage dom. pl. de concierge p® la femme, le 
mari garçon de magasin. A. D.,15, rue Fauvet.
énages.enf.,45 et39a.,concierge8a.même mais., 
dem.place. Bonnes référ.E.L.,4,r.Ernest-Rcnao.

énage,33 ans,mari chem.de fer du Nord.actuell. 
concierge.dem.m.pl.B.0.,23, r. de s Tro is-Frè res

!ll

Ménage,sansenfant,46ans,10ansconcierge même 
maison, dem.place. Papin, 126, faub. St-Martin.

l|é»age,42ao8,8.enf.,dés.pl. conciergep®les2 ûula 
m  fme seule. Très bne réfer. F. C., 8, imp. Laoglois.

Ménage,40 a., ay.été concierge, dés. mêmepl.,niari 
conn.serv.d’int,bnes réf.J.M.,155,r.de laPompe.

Ménage, 30 ans, femme concierge, 8 ans même 
maison, désire même place pour les deux. — 

Excel, référ. Letellier, 34, quai df l'Hôtel-de-Ville.

Ménage,36 et 32 ans.ayantdéjà été concierge, 4 ans 
même maison, demande mime place, mari em- 

pJoye de chemin de fer. J. B., 22. rue Baudetique.
oncierge,dem.m»pl.,anc.valetetfmedech,,9a.m* 

i mais.,mari garç. mag. T. H.,154,av. Parmentier.

Jardinier-chef,marié,8.enf.,cap.ettravaiU.,33ans, 
18 a.d’oxpér.,ayanttrav.en Angleterre,en Russie* 

ext.très b.réf.et rec..dés.pl.sér.,Franco ouécrang., 
condit.modéré.Ecrire 9,L.B..poste restante.Tours»

n demande très bon jardinier, marié, sachanl 
primeurs, fleurs forcées, taille arbres.

Ecrire: A. C., 129, boulevard Haussmann.—Inu* 
tile de se présenter sans ftférences de 1»® ordre»

— dem.pl. jardinier,sach.très bien fieurs.i 
B.réf.Rochette,l,r.Paal-Bert,Petit-Ivry (Seine)!

0

fi
Ancien domestiq, dem. p l.concierge.29,r.Blsue.

J eune ménage, mari employé au chemin de fer, 
demande place concierge. T. P., 15, rue Turin.

Ménage,40a.,4a.concierge,dem.même place.Bnes 
références. ~  Ronchon, 4, avenue au Bel-Air.

G
ÊilÔ

Iardinier-horticulteur, 52 ans, célibataire, de- 
mande place.A.T ,a lles-les-Villenoy (S.-et-M.)

J ardinier, célibataire, 29 ans, capable, demande 
place Pana ou prov. Qger,8 , rue du Peiit-PonU

|ardiniermarié,5da.,l enf.de H a.Très bnes référ.* 
O dem.pL.dAnsmai3.tranq.Perrflaa,27,fueSimart»

Guay.jâi'dinier, marie, 54 ans, désire place, femma 
concierge, 14, av. de Livry, Le Raincy (9.-et-0.)

n dem. jardinier, célibat., sach. soigner cbeval. 
Aubry, 2, villa du Château, à Bois-Colombes.

J eune ménage,sans enfants, concierge.dem. même place importante- Edmond, 7, cite Véron.
llénage,
ITIimpori.,0,sansenfanis,concierge,dem mêmeplace 

|importanteougérance.Auguste.4.r.dOrcüampt»
|énage,'14 a. concierge, dem. mémo place pour les 

deux. Très bnes références. G.B..9, rue Voliau e.
énage, 45a., act, concierge,? a. même maison, 
dero.même pl.. bnes réf. Ecr. C. M . 24. Figaro.

 ̂ ,32ans. s. enf., ayantéiéconcierge, dem. 
même place. Ecr. Brassat, 35. rue Lamarck.

„ sans enf., ayant été concierge, desire 
même place. bnesréf.M.Q.,25,av Gde-Afmee.

Jardiniers, Chefs de culture

K
Ménage
ifl mêm

J ardinier célibat., 38ang, 38 ans, demande place. 
B. réf. H. V.. rue Voltaire, 34, Sceaux (Seine).

Ménage,jardinier,sans enf.,40ans,bonnes réf.,dés. place. Ecrire Ronsin, .5, rue du Parc, à Clichy.

Jardinier chef,très capab„40 ans,btes référ., fm«ii 
bas3e-coup,dés.pl.M.O.,29,rüe de la Huchette».

A gences de Placement

M. MICHALLET, 8, rue de Bretagne. Téléphone,̂

La Sté DES CUISINIERS DE PARIS, fondée en 
1840,procure chefs 1»® ORDRE M®»» bourgeois», 

hôtels, restaur*». 5, r. Coq-Héron. Lacrose. gér-int.
DOMESTIQUES recommandés. 48, r. Miromesoil.

La Chambre syndicale des Gens de Maison.6, rue 
Larnbe, reçoit offres et demandes de places.

i
Le Gérant responsable : A. BOREL.

Paris. — D. Cassigneül, imprimeur, 26, rue Drouot* 
(Imprimerie du Figaro). — Encre Loeillbux.
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2 1 , R u e  C a u m a r t in  à  P a r is , 
sur les V a leu rs  In d u strie lles  B 'asses
I n t r o d u i t e s  e n  F r a n c e  ( P r o k h o r o w ,  X f o v o > 9 a w «  
l o w k a ,  X y k o w s k l ' l t f a k e w k a ,  D o m b r o w a ,  S e l s  
g o m m e s ,  e t c . ,  e t c . , )  C e s  é l u d e s  s o n t  d u  p l u s  h a u t  
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L'eivo! en sera fait gratuiiemeni sur demande.

P? BATIEM* LB Avoc. consulC. 64,Au« deProvence, Av&dm frais pour racou vrcra. ds LovsRSiMVAY ProcésA ForfalL Daté S b.

HÂIMS SPEG!iLES,iFFECT!flIS£FiüO
(Darirei.Eciéffla.Piorlatis.Boirtena. etc.ifioérfsn 
rapide et urtaise pu les BISCUITS DEPURATira 
du 0® OLLIVIER approurés per l'icad ê de Xédeciôa. 
Récompense de 24,000 fr, fièptt et CoasnlUtiaas 

<el45b.t/8.S3.Ruede Rlvoll.PaTis.Traileinealj}ar lettres.

ROYALE HONGROISE
I Saa P n r r a t l v e  i v a t n r e U e

CAaf tout les PhermêOient et Merchands (TEuie tlinéralei.
la  p in s  £ t flo a ce .1

C A P I T A U X
PBK80MNK1.S lor umea earutlae ; MUaona, «nWMeleaa.
N u e e - P r o p r i é t é a  (ranr «verfir wnfruitwriL T it r e s  
D om u tu U e»  (ra eenssrtent su  lür««), etc. Avaacs tir«ni*rii*t„ 
ffiaeée.-* If. OAUPaiN, SS, Eue St-Usara, F w ». -  téi4aà.fihM- P R E T S

H O .G G

s i n o j E »
SÈVE DE PIN MARITIME

D E  L A G A S S E
préparé avec la Sève de Pin 
fraîche : ü guérit les rhumes, 
toux, grippes, catarrhes, 
bronchites, maux de gorge, 
enrouements, influenza.
Pharmacie VIAL» 1, rue Bourdaloue.

d e F O lE S  F R A I S  de m O R U E .  La préférée dei Médecins dn Monde entier*
m , ■ F S c h e r ie a  d e  T e rre -J V e n v o  (ta a d éea  e n  1 S 4 0 ) .

®  * n c o n y é n l e n t s  d e s  h u i l e s  d u  c o m m e r c e  :  r e n f e r m e  p r è s  l e  d o a b i e d a  
p r tn o tp e e a c t i fs .»  l&4PP0RTdeM.LESUEUR,chefifei Travaux cbimlQuesda la FteuiUdeMédeelnadaParla i 
J J-* PLUS HAUTE RÊCOMPENse. ExpOiiTion UniTiattLii PAKIS4 aS9 . ’
^ I O w G ’|2,Rué CMtlalions,Parli.LiFL4'i6Fl.20'£tâneo,Hü//e tfeHoggtetsnduuiiiEMULSION
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G Q U m  -  GRA YELLE -  RHUM A TISME GOUTTEUX

LiseroninCdu D'Davysonn
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Pharm acie N orm ale
(liXGuiié Snccuis&U) i ?  e t  19, R ue Drouot, P A R IS  (Aucune Succursale)

 •tkre dant tout Paria p ar voitures et expédie en Province (Envoi franco du Tarif,) =
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Ben.
reren

Baisse DÉSIGNATION
DES VALEURS Bier Aojoaii

F o n d s  F r a n ç a i s
B • • B • • 10

3
» 96 FRANÇAIS................. e p t 102 30 102 20

• • «• • • 15  ̂ t e r m e 10? 25 102 10
S • • • é • • • 35 31 96 a m o r tissa b le . . . . cpi 100 70 100 35

• • 22 ' t e r m e 100 72 100 50
8 5 0 • • 05 • • , , 3• 1 /B  96 cp/ 104 70 104 75

• • e • 02 ' (firme 104 75 104 72
S 50 s • 25 • • • • TONRIN 189P............................... 87 25 87 50

17 50 • • 50 • • ♦ • INDO-CHINE 3 H  % .............c p i 459 50 460 . .
15 II • « • • • • • « DETTE TUNIS 1892 ................... 497 . . 497 . .
20 » .1 • ■ • • • • W OBLIQ 1865 4 96 ................. 556 . . 557 . .
12 » .2 « # ûS -  1369 3  % .............. 424 50 426 50
12 » • • , . .3  50 -C —  1871 ?  % .............. 412 75 409 25
20 * ■ ♦50 • • • I e u l — 1875 4 96 ................... 565 . . 565 50
20 B • • • • • » f û J — 1816 4 96.............. 564 50 . . .
10 » • • • * • n75 Q ) -  1892 2 S 9<.26b»p 39u , 389 25
2 50 • • 25 • • • » 53 1 M  —  . Quart?............. 102 25 102 50

10 • • • , , » • • • U —  1892 tout p a y é . . . . 405 . . 405 ..
10 » .2 25 » • • • bJM -  1698 2 9 6 ............... 44? 50 444 75
2 50 • • 50 • • , , > ( —  —  Quarts............. 112 50 113 . .

12 • • • • • • è 75 VILLE LE MARSEILLE 1 8 7 7 ... 407 . . 406 25
4 » • • • • • • • • — D AMIENS 4 96................ 122 7b 122 75
3 B • %• • t • • * — DE BORDEAUX 3 96 . . . . l ‘?5 ..

20 B • • • « • # 50 —  -  1881 4 96 525 . . 524 50
17 50 .1 • • ■ • a . — DE LILLE 1890 3 K % . 500 . . 501 . .
3 B « • « • 50 — DE LTON 1880 3 96 . . . . 101 60 101 . .

17 » — ROUBAIX-TOÜRCOINO 93 505 . . • • • e •

F o n d s  E t r a n g e r s
2 7 5 • • » « ANGLAIS 2  % % . . . . ...........ent 1 1 2  95
4  • . .  25 • • • • AUTRICHIENS 4  96 OR (40 fi.) » 102  50 102  7 5
5  • 1 • « ■ « • • • —  OBLI. DOMAN. AUTRICH. » 3 2 4  . . 324  . .

P '  • • • «I • • me ARGENTIN 5  96 1886 ................» 4 5 8  . . 458  . .
2 2  50 • e • • • • • • BELGE 2  % 96............. ................» 9 4  . .

4  » . .  15 « • • • BRÉSIL 4  96 1889 , 100  1 . . .  » 5 9  70 59  85
2 5  • • • • • • • • • BULGARIE (P r in c .d e )5  961896» 4 2 4  . .

• • • . .  25 CONGO (BONS A LOTS)............. » 91 . . *90 75
4  ■ . .  25 • « EMPRUNT CHINOIS 4 96 l i b .  » 103  . . 103 25
4  • ÉGYPTE D AÏBA-SAN IER ...........»

—  DETTE UNIFIÉE...........»
103  20  
lÜS 60

103  JO 
108 504  • « • • • . .  10

3  50 • • • « . .  15 —  DETTE PRIVILÉGIÉE. » 105  75 105 6 0
4  25 • • • • . .  50 —  OBLIG. DOMANIALES.» 104  75 104 25
4  » . .  15 • « • • ESPAGNE EXTERIEURE 4 96 . » 5 0  35 5 0  50

80 • ■ « » • . 1  50 —  OBLIG. CUBA 1 8 8 6 . . . » 2 0 5  50 204  . .
15  » .2  5 0 ■ • • • HAÏTI 1875 5  96.......... .............» 2 0 7  50 210  . .
30 - • • • * • • • I —  OBL. 6  96 1896 ............... tt 3 3 5  . . 3 3 5  . .

7  5 0 • • • • .1  . . HELLÉNIQUE 1 8 8 1 . . . ................B 216  . . 215 . .
4 » • « e « . .  10 ITALIEN 5  96 ................ 9 3  8 0 9 3  70

1 5  .
• • • « . .  2 0 —  — (firm e 9.3 70 93 5 0
• • • • • • « • VICTOR-EMMANUEL 1863 ........... 3 3 3  . .

1  > ■ • • » . .  3 0 PORTUGAIS 3  96____ . . t e r m e 2 3  85 2 3  5 5
% » • • » . .  . . -  %  1888-1889 191 . .

2 2  â
• I • • . 6  . . —  4  96 1 8 9 0 ................ 1 5 4  . . 148  !.*
• « • • . .  . . OBL. TABAC PORTUGAIS k % % 489 4 8 9  V.

4  96 • • • • . .  3 0 HONGROIS 4  96 (or) 4 0  f i__ 101  .. lüO 70
5  • « • • • • • s •ROUMAIN 1 8 93 ............... ...........c p i 101 25 • a • a •
4  > • • • . a • ■ * -  4  96 1 8 9 6 .. ...........cp l 9 3  75
4  • . .  05 • • • • -  4  96 1 8 9 8 .. ........ CJ3( 93  20 93  25
4  > • • • # . .  75 RUSSE 4  96 1 8 6 7 -6 9 .. •*•••■** 1G3 90 103 15
4  > • • • • . .  3 0 —  4  96 1 8 8 0 . . . . •*•••«•* 1 0 2  70 m  40
4  > • • • • • • • • -  4 %  1 8 8 9 . . . . 1 0 3  50 103 50
4  » • • • • . .  05 —  4  96 1890 , 2» e t  3» s » » . 1 0 3  50 103 45
3  > • • • • . .  15 —  3  96 1891-94 (o r ), ( “ •. 94  50 94  35
4  • . .  20 • • • • —  4  96 1893 (or •**••••« 105  40 105 60
4  • . .  35 « » • • —  4  96 1894 (o r 1 0 5  40 105 75
8  5 0 . .  25 a • • • -  3  Î4 96 1894 . . .  (firm e 1 0 0  40 100  65
S « « • • « . .  05 —  3  96 1896 ( o r ) ................. 95  50 95  45
4  * • e % * • 4 • • —  c O N S .4 9 6 l® ,2 's .o b l .l0 0 '» 101 . . t • • • •
4  » * • • • • • • • —  —  3* s é r ie , o b l .  1 0 0 '. 103  75 • • « • •
4  30' • • a • • « • • —  INTÉR. CONSOL. 4 54 96 • 101 75 . a ■ •
4 ■ • 4 • ? • » • • -  —  4 96 Ch. f .  4  fr ......... 101  . . JOl . .
3  • . .  25 —  TBANSCAUCASIEN 3  96 . 9 3  50 93  25

4  * ! !  25 • • * * SERBIE 4 96 1 8 9 5 . . . . .(e r tn e 6 0  75 61 . .
1  >

* w w
• • • • . .  3 5 DETTE T U B Q U E 49 6(s '«B )(e rm 4 8  45 48  10

1  > . .  3 0 —  —  (s*»C ) » 2 7  85 2 7  55
i  II -  —  ( s ‘ »D ) » 2 3  ÿb 23  40

20 < . 2  5 0 • I • • —  OTTOM. CONSOL. 4 4 1 6  50 419  . .
20 • OTTOM. PRIORITÉ 4 96 ................ 485  . . 485  . .
20 > *5 !! a a p * _  —  T o m b a c . . . 3 9 0  . . 395  . .
2 S  • » n » • 4 • -  5  96 1 8 9 6 .. • •••••• a 461 . . 461 . .
2 5  • • » • • .1  . . DOUANES OTTOMANES 5  94 . . . 5 0 2  . . 501 . .

Den.
reTeoi

Danss. Baisse DÉSIGNATION
DBS VALEURS Bier Aajoorj

S o c ié t é s  de  C r é d i t
114 hi 2 0  . . • g • • BANQUE DE FRANCE........ C2>( 3 7 6 0  . . 3 7 80  . .

3 0  . . • • g ■ - •  —  t e r m e 37 70  . . 3800
1 9  01 a • « • • » • • —  d ’ALGÉRIE........................ 7 8 0  . .
3 5  » 1 0  . . • 0 • • —  i n t e r n a t '*  d e  p a r i s 5 4 0  . . 5bO
12 5 0 • è • • . • •• —  OTTOMANE__ (firm e 5 5 6  . . 5 5 6  . .
5 0  » • e e • .3 .. —  PARIS-PAYS-BAS.. cp t 9 4 5  . . 9 4 2  . .U • « .1  . . —  —  (firm e 9 4 3  . . 9 4 2  . .
2 5  » a • a « « —  PARISIENNE.................... 488  , . .............
25 » .3 .. • • • * —  N A T '»B É P .80D -A F K .(« 3 5 3  . . 356  . .

» • • • * .1 .. —  F»» DEL'AFR.DU SUD, 8 6  . . 8 5  . .
» e • * • • • * —  —  t e r m e 8 6  . . 8 6  . .

15 » .. 75 . » • » —  HYPOTH. DE FRANCE. 6 1 3  . . 6 1 3  75
8 Û * • • • .1  .. —  DES PATS AUTRICH'»®» 5 2 0  . . 5 1 9  . .

* • • • • a « • e —  SPÉCIALE D V A L . IND 2 5 5  . . 2 5 5  . .
3 2  » a • • # a « • •COMPAGNIE ALGERIENNE . . . . 7 7 2  . . a * a a a

* • • a • • • —  FONCIERE DE FRANCK 8 0  . .
5  50 .1  . . » • • • —  FR»» DES MINES D'OR 94  . . 95  . .

2 5  » • • • • • a • • COMPTOIR N AT' D’ESCOMP'*Cpt 534  . . 594  . .
• • • • .1  . . —  —  te r m e 594  . . 593  . .

4 0  » • » » « . 9  . . CRÉDIT LYONNAIS........... Cpl 8 8 9  . . 880  . .
ai • * .5  . . —  —  t e r m e 8 8 6  . . 831 . .

3 0  » • • a • « • —  ALG ÉRIEN ........................ 8 2 0  . . 8 2 0  . .
12 50 .2  . . a « « • —  i n d u .s t r ie l  e t  c o m m ' 6 1 2  . . 6 1 4  . .
37  50 e » • • • • —  FONCIER D'AUTRICHE. 1308 . . 1308 . .

5  » a « • • t • • « —  FONCIER ÉG YPTIEN.. 5 4 0  . . 5 4 0  . .
10 » 2 ROBINSON BAN K IN G .. . .  t e r m e 97 9 9  . .
12 50 .1  . . « • * * SOCIÉTÉ GÉNÉRALE....................... 542  . ] 543  . .
15 » •> • • * * —  FONCIERE LYONNAISE 3 6 0  . . 362  . .

* .1  . . a • a IMMEUBLES DE FRANCE............... 9 9  . . 100  . .
6  > » • • * .1  . . —  O b l .d e 4 0 0 f .I n t é r ê t :6 ' 154  . . 1 5 3  . .
7  » » « e • .1  . . -  O b l .d e 4 7 5 ' . I n t é r ê t :7 ' 184  . . 183  . .

25  » a • • • . 5  . . CRÉDIT FONC®, a c t io n s . ep ( 7 3 0  . . 7 2 5  . .
a e . 5  . . /  —  —  (firm e 7 4 0  . . 7 3 5  . .

* . .  75 a • * a <=, BONS 100  FR. A  LOTS 1887 . 5 3  25 5 4  . .
* . .  25 a • « a A —  —  -  1838 5 0  5 0 5 0  75

13 » • # • • a « • a U  lo B L io . co m m '**26 0  %  1879. 497  . . 497  . .
15 > ■ « • • .1  . . as. —  ? .% Î 8 S 0 . 499  5 0 498  50
12 » « • « • a • J -  3 % 1 8 9 1 . 3 9 9  . . 3 9 9  . .
16 • • • • ■ . .  25

H
-  3 96 1892 . 495  . . 494  75

15 » • « • • • « a •5 OBLIG. F O N C I È B .  3  96 18 79 . 501 501  . .
15 » a • • • . .  25 -  3  96 1883 4 6 0  . . 459  75
15 » • é ■ ■ • e • •Ü -  3 96 18 85 . 4 9 4  . . 494  . .

3  » « • • • . .  25 —  5 ® «*1 8 8 5 . 100  50 100  25
28 0 % a • • • • • • a —  2 .8 0  96 t. p  1895. 491  . . 491  . .

BONS DE LE IP O SITIO N . 1900 . 18  . . 1 8  . .

C h e m i n s  de  F e r
ACTIONS FRANÇAISES

30 » 
17 50 
25 • 

50 
15 50 
27 50 

*
50 »
25
64
46 » 

5  » 
56 50
■i3 50 
38 50 
2 1  . 
25 » 
56 0

1 2  » 
35 »

*
28 »
4 »
5 >

33 »

a • • a • « BONE A GUELMA............................... 770 ..
a e • • .1 .. DÉPARTEMENTAUX......................... 708
« * « • • • » • ÉCONOMIQUF.S DU NORD............. 57̂  ..

• • • • m • E S T ................................cp t ICSO . .
.3 .. a • I a — act. de jouissance........ 519 ..
• • • * a « a a EST a l g é r i e n .................................. 710 ..
« a a a 4 • «a MBDOC. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 520 ..
• a * a 13 .. MIDI............................... cpt 1415 ..
a e «a 13 .. — .......................... (firme 1420 ..
a • • I • • a a — act. do jouissance...... 760 ..
.3 .. a a ai NORD.................................. ......... cpt 2122 ..
.1 .. a • • • — .......................... (firme 2126 ..
10 .. * • a • — act. de jouissance...... 1640 ..
ai  • « .1 75 — Société civile.............. 466 75
.5 .. • a ORLÉANS.............. . . . . . . c p t 1820 ..
• a «a .6 .. —  ..........................................t e r m e 1830 ..
• • Va • • — act. de Jouissance.... 1325 ..
• • Il .2 .. OUEST ...............................................cp t 1189 ..
• • • « • • • • — act. de Jouissance.... 665 ..
« • • • ♦ a • V OUEST A L G É R IE N (rem b.à 600) 656 ..
• • • « .5 .. PARIS-LYON-MÉDITERRAN. Cpt 1928 ..
• m • « .2 .. —  —  t e r m e 1930 ..
• • • • • « • • SUD DE LA FRANCE........................ 344 ..
• • • « • • • • VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES 838 ..

770
707

1Ô5Ô
522
710

14Ô2
1407
2125
2127
1650
4fô

1825
1824
1325
1187

1923
1928
344

ACTIONS ÉTRANGÈRES
.5 .. a • • « ANDALOUS............................................ 145 ..
a • • • a • « • AUTBICHIBNS-HONGKOlS............. 770 ..
• • • • . 1 . . CACÉRÈS AD PORTUGAL............. 26
a • >• • • • • SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS). 170 ..

MÉRIDIONAUX D'ITALIE............... 694 ..

150
770

2 5
170

Den.
rcveni

Haiss. Baisse DÉSIGNATION
DES VALEURS Hier Aajoori

« • « • « .1 ..« .1 50
*
* a • «a ■ a a a

OBL/GAT
15 » .. • a « a
15 » .1 .. ■ a a a
15 » .2 75 a a «a
25 « a a a »
15 B a • • • .1 50
15 » • • • • .. 50
12 50 • a a ■ a a
15 » a a .. 50
15 B a • • • » a • a
15 B .. 50 a a a a
15 » • • • a » a a •
15 B .. 50 a a a »
15 » a • • • a a a a
12 50 • a • a « a
15 B a • • a .1 50
15 » a • • a a a ai
12 50 a » • a a a a a
15 B a • • a a a a a
15 »
15 B .4 .. a a a a
15 » .. 25 a a a a
15 B a • a a a a » •
15 » .. 50
15 B .. 25 a ■ a •
15 » .1 .. a a a a
25 B • • • • a a a a
15 » • • «a » a a ■
15 B • • « • .2 ..
15 » a • • • a a a a
12 50 a • • a e a a «
15 » • • • a .. 75
15 » • e « • a e «a

OBL/GAT/
15 » .. 50 a a a a
15 B a a a a a a a a
15 » .. 50 a a «a
15 » .2 ..
15 B a a a a .1 50
15 » a a • a . a a a
1.5 » a a a a 16 a.
22 50 a a a * *4 .a
22 50 .6 .. • a a a
15 B .3 . . al la
15 » a a a a a ■ a a
15 > al a a
15 B .. 75 a a
15 B a • ■ a .1 ..
15 B a a .a 25
15 » .1 .. al a a
15 B .1 .. a a ai
15 B a a a ■ .1
10 B a a « a .3 ..
15 B .1 ..
15 B • • a a .2 ..
15 » a a .2 50
2 0  » 7
2 0  » .1 .. a a la

C h e m i n s  d e  F e r
NITRATE RAILWATS............
NORD DE L'ESPAGNE..........
PORTUGAIS.
SARAGOSSE.. . . . . . . . . . . . . . .

BONE A GUELMA.....................
DÉPARTEMENTAUX 3  9é • • •.
ÉCONOMIQUES 3  % ....................
EST 5 2 -5 4 -5 6 ,5  96 (r. à  650). 

—̂  3  96
—  8  %  n o u v e l le s ..................
—  2  96 .......................................

EST ALGÉRIEN 3  96...................
MÉDOC 3  96.....................................
MIDI 3  96............................................

—  3  %  n o u v e l le s ..................
NORD 3  96 .........................................

—  3  96 n o u v e l le s ..................
—  2  S  96 (r e m b . à  5 0 0 ) ..

ORLÉANS 3  % ...............................
—  3  96 n o u v e l le s ..................
—  2  *6 96 (r e m b . 5 0 0 ) . . . .  

OUEST 3  96 ......................................
—  3  96 n o u v e l le s ..................

OUEST ALGÉRIEN 3  96.............
DAÜPHINÉ 3  96.....................
FUSION ANCIENNE 3  96 • •

—  NOUVELLE 3  96 . . .  
GENÈVE (L. A .) 1855 3  96

-  1857 3  96
MÉDIT. 5  96 (r e m b . à  625)

-  3  96 1 8 5 2 -1 8 5 5 . . . .  
PARIS A LTON 3  96 1855 . 
VICtÔR-EMMAN. 3  96 1862  
P .-L .-M .2 H 96 (r e m b . 500)

eu '  GRAND-CENTRAL 3  96 1865  
SUD DE LA FRANCE...................

190 • • 189
122 120 5
60 • a a a

183 • a 183

470 a I 470
460 a » 461
455 457 75
675 50 675 50
471 50 470
475 50 475
430 430
456 455 5(
410
470 470 5(
476 476
475 50 476
489 a a
430 4.30
475 J ̂ 473 50
478 • 1 478
430 a 1 430
471 a a 471
476 476
460 a « 464
468 a I 468 25
473 473
475 474 5(
468 468 25
468 469
664 50 a a
467 467
474 472
470
428 428
470 469 25
452 • a 452 • a

ANDALOUS 3  96 1''* s é r i e . . .
—  3  %  2» s é r i e ____

ASTURIES 1®» h y p o t h è q u e .
—  2» h y p o t h è q u e ..

AüSTR.-HONG. 5  96 l® ® D yp.
BARCELONE (p r io r it é ) ...........
BEYROÜTH-DAMAS.....................
BRÉSILENS 4 Î6 96 1 8 8 7 . . . .

-  4  Y  96 1 8 9 5 ...........
C0RD0UE-8ÉVILLE.....................
ÉTHIOPIENS ë  96........................
L O M B .  3 96 ( S U D - A U T . )  anc.

—  —  n o u v . . .  
MADBiD-SAR.S 96 1®» h y p . .

-  3  96 2 » h y p . . .
SARAGOSSE-COENÇA.................

D ESPAG. 3  96 1®» h y p . .
-  3  96 2® h y p : . .

OUEST ESPAGNE.........................
P O R T U G A is3 î6p riy .l«® ran g

50
238
238
239 
232 
477 
236 50 
217 .. 
338 . • 
350 .. 
316 .. 
298 .. 
380 50 
384 .. 
310 .. 
2% .. 
291 .. 
250 .. 
238 ..
47 .. 

281 .. 
232 .. 
278 .. 
417 .. 
353 ..

96 44
25 « 
25 » 
25 »
97 62
40 91 

8  » 
72 62 
14 52 
72 62

— ^  1895....

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s
AC TIO NS  

.5

238 50 
238 
240 
234 
475 50
236 50 
2 0 1  .. 
354 .. 
K6 . .  
319 ..
380 50 
384 75 
309 .. 
295 75 
292 .. 
251 ..
237 .. 
44 ..

280 
230 
275 
424 
354

50

. 1  ..

15 ..
14 ..

ACIÉRIES DE FRANCE............
A G E N C E  H A V A S . . . ; ............................

A R D O I S I È R E S  D E  L ' A N J O ü . . .

B A T E A U X  P A R I S I E N S ........................

C A N A L  D E  S U E Z .................................cpt
— — ......... (firme
—  P A R T  D E  F O N D A T E U R

—  B O N S  T B E N T E N A I B E 5

—  S O C I É T É  C I V I L E ...............
— cinquièmes..........
— actions .iouissance

1085 .. 
465 .. 
442 .. 
760 .. 

3580 .. 
3583 
1335 .. 
131 50 

2370 .. 
470 .. 

2850 ..

1090 .. 
464 .. 
• » • « •

3565 !! 
3569 .. 
1339 ..
2370».. 
470 ..

Den
WTei

Haas»
0

. Baiss
DÉSIGNATION 

DES VALEURS Hier Anjonri

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s
* • a ai • a a CANAL DE PAN AM A..................... 13  2î> . .  . .
* • • • a —  —  PART DE FOND 165 .

3 0  » a a « 1 ' é  y. COMP*® FRANÇ»» DES MÉTAUX 6 4 8  . 6 4 0  . .
. 68  » a a ai 3 5  . . —  GÉNÉRALE DES EAUX 2 2 70  . 2 2 35  . .

15 » .1  . . • a a a —  G '» TRAN8ATLANTIQUI 3 1 9  . 3 2 0  . .
25 » a a a a • » a a —  HAVRAISE............................. 5 2 0  . ........
50  B », , a • a a a —  CHARGEURS R É U N IS ... 1180 . .
3 2  50 .2 • • • a —  INT'» DES WAGONS-LITS 7 4 7  . . 7 4 9  ! !

. 6 2  B a • a a .5  . . —  PARISIENNE D ü GAZ . . 1315 . . 1310 . .
'  4 9  50 a a a a .6  . . —  —  a c t .  jo u is® ® .. 9 9 8  . . 992  . .
1 110 » a a • « 10 —  RICH ER.................................. 1990 . . 1980 , .

18 B .2 a a a a TÉLÉPHONES (S o c ié té  g '® d e s 278  . . 2 8 0  . .
18 B a a « I • a p p DOCKS DE MARSEILLE.................. 440  . .
10 » a • a a .1  . . EAUX POUR L’ÉTRANGER........... 3 8 0  . . 379
2 5  » a • • a • a • a EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON*®). 525  . .

* a a a . a a a a EAUX THERMALES DE VICH Y.. 1840 . .
42 50 .9  50 a a a a ÉTABLISSEMENTS C U SEN IER .. 8 8 0  . . ’ éé â  50

* 10 . . • a « • —  CAIL................ 3 8 0  . . 3 9 0  . .
6  B . .  5 0 1  a a a —  DECAUVILLE 117 50 118  . .

105 » • • a a » a v » —  DUVAL........... 3 2 60  . .
la a * • a a a FIGARO 7 9 0  . . ■79ÔI» ♦ . .  5 0 a a a p FIVES-LILLB......................................... 549  50 5 5 0  . .

2 5  B .1  . . » a a a F®»» MOTRI«®»DÜRHONE,S‘ »ly*« 4 8 5  . . 486  . .
5 0  B a • «a a a FS«* etACIÉR.DU N ^E T D E L ’EST 1340 . . 1340
90  • a a • » 10 . . GAZ D *  BORDEAUX.......................... 1970 . . 1960 , .
65  * — —. im iisR»» 197‘i
3 2  50 • a p « a a «a

CaVV* a
—  FRANÇAIS ETÉTBANQ®

Six p •
6 9 0  . . 6 9 0  ! !

6 0  B 25 . . » a ai —  CENTRAL............................. 1425 . . 1450 . .
22  B a • • I ■ a ai —  GÉNÉNAL DE PARIS . . 4 7 0  . . .............
50  B a • • 1 • a • a —  DE MARSEILLE............... 1130 . . a • « a a •

7  5 0 »4 ap • • a a —  DE MADRID........................ 110  . . 114  . .
2 7  50 a a a a •5 • • —  ET EAUX............................. 595  . . 5 9 0  . .
Div®* a • • • • a ai GRAND-HÔTEL (e x - l ib .) ............... 1300 . . a a a • p p

♦ a a 1  a ai GRANDS MOULINS DS CORBEIL. 3 7 5  . . 3'75 . .
4 7  25 • 5  a • a a a a LITS MILITAIRES............................... 1615 . . 1620
3 0  » a a a a • a a a LAURIUM (C‘ ® FRANÇAISE). . . . 595  . . 5 9 5  . .
2 8  5 0 a a a a 1  a a a MAGASINS GÉNÉR® DE PARIS.. 680  . . 680  . .
3 0  » ■ a a a a a a a MÉDITERRANÉE {Pt«* ET CH®*). 805  . .
3 5  » a a a a a a al m o r t a - e l - h a d i d (4 0 0 ' p a y é s ) 1006 . .
40 B -  (5 00 ' p a y é s ) 1025 . . 025  ! !
2 5  B a a a a • a « a MESSAGERIES MARITIMES.......... 625  . . ........
40  » a a a I a a a • MALFIDANO........................................... 1105 . .
5 0  » a a a a • • a » CARMAUX (m in e s  d e ) .................. 1375 . . 3 7 5  ! !
275  B a a a a 25  . . MONACO(CERCLBDE8 ÉTRANG.) 3925 . . 3 9 00  . .* a a a a • a a 4 NICKEL.................................................... 335  . . 3 3 5  . .
6 5  • a a p a a a ai OMNIBUS DE PARIS.......................... 1800 . .
6 2  50 .3 a a a a PETIT JOURNAL................................ 1175 . . 178 ! !
3 0  52 a a a a a a a a PRINTEMPS........................................... 655  . . • • a a a ^
15 - . .  5 0 a a a a RENTE FONCIÈRE............................. 454  . . 454  5 0  ^
40  sh 10  . . a a a a B io -T iN T O .............................(firm e 880  . . 8 9 0  . .
5 0  » a a a • .1  . . 8 ‘ » F*® D’INCAND»* (sy s t»  A u e r ) 410  . . 409  . .
2 0  B .1  . . a a a • SOCIÉTÉ c '«  DE DYNAMITE . . . 499  . . 500  . .  7
16 B a a a a a a a a —  GÉNÉR'» d e  LAITERIE 204  75 .............. 1

* «a a • a a la OURAL-VOLGA (s o c . m é t a l . ) . . 553  . . 5 5 3  . .
6  » • a a a a a a a TOUR EIFFEL (a c t .jo u is s a o c e ) 515  . . 5 1 5  . .
6  » 1  a a a • a ai —  (p a r ts  b é n é fic e s ) 4 7 2  . . • • « ai

* a a a • a a a a TÉLÉGRAPH. PABIS-NEW -TORK 43  . . 4 3  . .
2 5  » . .  5 0 a • a a —  DU NORD.................. 759  50 7 6 0  . .
2 5  > a a a a .2 TRAMWAYS FRANÇAIS.................. 1045 . . 0 4 3  . .
6 0  » a a • a a a • t UNION DES GAZ................................. 1195 . . 1  « • » a a

8  B .5 a • a 1 USINES DU RHONE.......................... 9 5  . . 1 0 0  . .
2 8  8 0 • a a a • a a a VOITURES DE PARIS........................ 6 5 9  . .  1 659  . .

OBLIGATIONS
2 0  » . .  75 a a ai ACIÉRIES DE FRANCE..................... 5 0 0  5 0 501 25  ^

a a • a I l  a a ^  BONS A LOTS............. ................. 110  . . 1 1 0  . .  B
* a • a « .1  . . 28  . . 2 7  . .  B
* «a ai . .  25 l —  3  96 21 25 21  . .  c
* • a ■ I . .  60 S \  4  96 ......................................... 22  50 2 2  . .  c
* »a ai .1  . . -  6  96, l ® » 8 . , r . à l . 0 0 0 ' . 2 9  50 28  5 0  ®* 1 a a a .1 M < —  6  96, 2» 6'®................ 28  . . 27  . .
* a a a 1 a a ai Q 1 —  i  lo t s  l ib é r é e s ................ 111 . . Ha a • a p
* a • ^a a a a a « J l  —  —  322  5 0  p a y é s . • • I a a H• a a a a* a a ai a a a a <  -  -  160  »  - 294 Ka a » ai
* a • a a .2  . . 5  -  -  110  »  - 352  . . 3 5 0  . .
* 2 \  _  7 6  6 7  «.

2 5  » 25 CANAL DE SUEZ 5  96 ..................... 6 3 7  ** èÀk  7S
15  » .4  . . » a a • —  3  9<..................... 490 4 9 4  . .  n
1 5  » .1  . . • a «  I •—  2 ® s é r i e . « . . . 486  . . 487  . .  0
2 0  » a a a « • a ai C>® FRANÇAISE DBS M É TA U X.. 5 0 0  . . 500  . .

5  » .4  . . .. .. C® GÉNÉR'® TRANSATLANTIQ.. 366  . . 3 7 0  . .  8

Den.
reieDo

Haoss. Baisse DÉSIGNATION 
DES VALEURS Hier Aojoiiri

2 0  » • a ••
2 0  » • a a »
15 B 1 ..
25  B • 1 a •
20  » a a .a
24  » .2 5C
22 5 0 .3 ..
2 5  » .4 ..
2 0  B . 2  . .
2 0  B
15 B .2 ..
2 4  » » a ai
17 50 a a a a
1 2  B • a a a
2 0  » ■ a a a
2 5  » a a a a
2 0  » a a a a
15 26 ■ a a a
3 0  B la ai
2 0  » a « »a

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s
CI«INTERN'« d e s  WAGONS-LITS
C‘ « PARISIENNE DU GAZ.............
C>® GÉNÉRALE OES EAUX 3 96 .

-  -  5  96.
.6  . .  ÉTABLISSEMENTS DUVAL...........

FIVES-LILLE 6  96.............................
GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 
JARDIN D’a c c l i m a t a t i o n  5  % .
GAZ ET EAU X......................................
GAZ P® LA FRANCE ET L 'ÉTR . .
GAZ CENTRAL 5 96..........................

,2 . .  LITS MILITAIRES...............................
MESSAGERIES MARITIMES..........

.2 50 MONACO obl. 300 fr. 4 9 6 . . . .
2 5  OMNIBUS 4 96....................................

PETIT JOURNAL.................................
SOCIÉTÉ ARD. DE L’ANJOü . . . .
TABACS PORTUGAIS.......................
VALÉRT...................................................
VOITURES DE PARIS 3  J6 96 • ■

V a l e u r s  en B a n q u e

âl2 .. 512
508 .. m . • a «
475 .. 476 ..
528 .. a a • a B
525 .. 520 ..
470 .. 472 50
502 .. 505 ..
515 .. 519 ..
507 509
510 .. 510 ..
513 .. 515 ..612 .. 610 ..
510 .. 510 ..
307 304 50
510 509 7S
510 .. • « a • a
479 479 ..
589 .. 585 ..
428 50
502 .. a a « ««

* • a «a .1 .. CHEMINS OTTOMANS..................... 113 25 112 2S* BISCUITS OLIBET (S*® des).... 143 .. 143 ..* la a • a a a 1 CHAUSSURES F R A N Ç A IS E S .... 163 .. 163 ..25 Ba a a a a a a a MINAS GERAES 5 %.............. 340 .. 340 ..20 » a a a a a • a a ÛMN1U.M RUSSE 4 %.............. 485 .. 485 ..25 B • a la • a a a SAO PAULO obl. ch. fer 5 %. 334 .. 334* • • a a a a a a LA MODE NATIONALE................... 130 .. 130 ..5 fi .1 .. • • • a ALPl.NES.................................................. 451 .. 462 ..50 » ■ a a a 16 .. DE BEERS............................................... 748 .. 732 ..♦ .1 .. .. .. RAKHMANOVKA.................................. 728 .. 729 .,
8 » a • a a .4 75 TAV®«» POUSSET ET ROY'® R®'*» 183 75 179 ..a • a a a .2 .. TRAMWAYS DE TOURS.................. 107 .. 105 ..2 50 .1 .. a a a a THARSIS. 215 50 216 50♦ a « a a a a • a HAUT-VOLGA....................................... 615 .. ■ a I a «

V a l e u r s  S u d - A f r i c a i n e s
PARIS

*
*

1 24 
0  • 
1 50

*
2  50
7  50
3  75 *
8 75
i u 4:
4!

ta a a .. 50
• a a a 
.6 ..

a a a • 
1 • a »

.5 .. a a ai

.. 50 a a a •
a a al .. 25
a a ai 
a a a a

a a a a
.3 ..

.. 50 a a II
al ai 2  ̂,
a a «a '.2 y.
a I • • .2 50
.2 50 
.3 ..

a a ai 
a a a a

ü W
a a a « 
a a ai

a a a a a a a a

B O F F E L S D O O R N  E S T A I S .

C B A R T E R E D ............................................

C O N S O L I D .  G O L D F I E L D S . .  

D U R B A N  R O O D E P O O R T . . .

E A S T  R A N D  P R O P ........................

E E B S T E  F A B R I E R E N ................
F E R R E I R A ....................................................

G E L D E N H U I S  E S T A T E . . . .  

K L E I N F O N T E I N  N E W  . . . .

L A N C A S T E R  ............................................

L A N G L A A G T E  E S T A T E . . .

M A Y  C O N S O L I D A T E D ................

R A N D F O N T E I N  E S T A T E . .

R O B I N S O N  G O L D .............................

S H E B A ...............................................................

S I M M E R  A N D  J A C K ....................

W I N D S O R  G O L D  M I N N I Q .

.c p t

12 50 
89 

176 
9(

187 
25 50 

610  
199 
69 25 
77 

1 0 0  

115 50 
72 . .  

242 50 
41 . .  

137 . .  
89  75

1 2  . .  
89  . .

182 . ,  
1 0 2  .. 
187 50 
25  25  

610  . .  
196 . .  
69  75  
75  . .  
98  . .  

113 . .  
74 50  

245 50  
41 . .  

138 50  
89  75

LONDRES

4 5 /1 6  
2 / 6  

6 3 /1 6  
14 1 /4  
11 1 /4

9  3 /é  
7 3 /8  
6

M A S H O N A L A N D  ...

M O O D E R F O N T E I N .....................
nigel .........................
R A N D  M I N E S ....................................

R O S E  D E E P ...........................................

T R A N S V .  G O L D .  M I N L V q !

T R E A S U R Y ............................................
V A N  R Y N ...................................................

VILLAGE MAIN-BEIF...

8

S 1/16 
38 3/16 

9 i/2 
t 13/16

î3 1/2, 
«  13/16'

Les valeurs marquées d'une * dans la colonne des der» 
rs revenus n ont rien donné pour l'exercice précédent», 
sont de création récente.
L’indication C. D. dans la colonne Aatzsse ou baùjg

Ayuntamiento de Madrid




